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"Notre victoire est 


née de leur fidélité 
rappelle M. Vincent Auriol 


au cours de son pèlerinage symbo- 


M. Auriol se recueille devant les tombes des victimes 
du plateau des Glières. 


: lique au 


Glières, les plus ré: 
connus. 

Le cimetière est un carré formé 
d'une centaine de tombes toutes pe- 
tites, dominées par d'humbles croix 
de bois. Ici et là une inscription évo- 
que un souvenir humain ; un bou- 
quet se mêle aux petits cailloux régu- 
Hers qui délimitent chaque tombe, On 
Lit cetie phrase déchirante : 

« A mon papa, qui est mort pour 
la Liberté et que je n'oublierai pas. » 

Tout autour, la nature est splen- 
dide. LA haut, la montagne du Par- 
melon semble défendre pour toujours 


Ce matin done, notre esprit est en- 
tré en communication avec celui des 
martyrs 


Lorsque le président Auriol, tout 


En Janvier 1944, avec l'appui de Vi- 
chy, l'envahisseur déclare au maquis 
une guerre acharnée. Les réfractaires 
se réfugient alors dane ce bastion na- 
turel que constitue ce plateau des 
Glières. 

Théodore 1, Heutenant de chas- 
seurs, âgé de 28 ans, prend le com- 
mandement de la troupe. Il réussit, 
avec l'aide des habitants de Thones 
et des paysans d'alentour, à nourrir 
ses soldats. Ceux-ci ont prononcé, de- 
vant leur drapeau, le serment de 1793 : 
« Vivre libre ou mourir ». Et leur 
martyr alors commence. 

L'ennemi, aidé par la Milice, lance 
contre eux des forces toujours plus 
grandes. Morel est abattu par un gradé 
mil au cours d'une sortie qu'il 
avait faite pour délivrer des hommes. 

Et l'attaque se fait intolérable. Vingt 
mille soldats sont lancés sur le pla- 
teau. Leur ruée est encore renforeée 
par l'artillerie et par l'aviation. Les 
maquisards, commandés par Anjot, se 


“ Mon Fuhrer, nous demandons 
le rattachement de l'Alsace au 


L'AMERIQUE 
NOUS ENVOIE 
DES TRACTEURS 


spécialement conçus 


pour nos agriculteurs 

CANTON (Ohio), 26 mal — 
L'American Steel Tractor Co de 
Canton annonce l'expédition pro- 
chaine, en France, par avion. de 
de tracteurs 


Cite firme doit construire des 
tracteurs à essieux extensibles pour 
le compte de l'Union centrale des 
coppératives agricoles, de France. 

le a déjà terminé la mise au 
point de prototypes de grandes et 
de petites dimensions et procède 
actuellement à celle d'un tracteur 
de taille moyenne. 

La compagnie n'envisage pas la 
production de ces modèles pour le 
marché américain. mais uniquement 
pour le marché français. — (A. P.) 


UN PETROLIER 
HEURTE UNE MINE 
ET CHAVIRE 


LA ROCHELLE. 2 mal. — Dans 
le chenal conduisant au port de La 
Fochelle. le pétrolier francais Saint- 
Yves, venant de Port-Jérome avee 
O tonnes d'essence, a heurté, hier 

une mine 


Les 
été recueillis 


trouvant dans les parager 


AUJOURD'HUI LUNDI 


M. STOP 


est à NEUILLY-SUR-SEINE 


Reich allemand” 


écrivait ROSSÉ 


qui va comparaître devant, 
la Cour de justice de Nancy 


(De notre correspondant particulier Paul PELOT.) 
NANCY, 23 mai. 

EST jeudi prochain, à 9 heures, que s'ouvrira, au Palais de 

justice de Nancy, le procès de Joseph Rosé, 54 ans, ancien 

député autonomiste de Colmar, aceusé d'intelligences avec 
l'ennemi. 

"Ce procès, dont le retentissement dans les départements fron- 

tière sera considérable, aurait dû être appelé devant la Cour de Col- 


la justice puisse s'exer- 
cer dans une atmosphère dépourvue il A 
l'affaire serait évoquée devant la Cour de 


des Glières 


(De notre envoyé spécial René BAROTTE) 


E cortège présidentiel avait quitté Annecy le matin 
à 9 heures 30. Lorsque ceux qui le composait, une 
demi-heure plus tard, arrivèrent au cimetière de 
Morette, ce n'étaient plus des officiels, mais sim- 

plement des hommes qui, pieusement, pénétrèrent, hési- 

tants encore, sur cette terre où, durant quatre années, 
tant d’héroïsme fut dépensé par ces combattants des 
ants, certes, que le maquis ait 


Le martyre des maquisards des Glières 


déral 
l'abbé Haegy et de 
vient qu'il était parmi les accusés 
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NANTUA, 26 mai. 


'est avancé parmi les tombes, 
qu'ii a scellé la pierre du souvenir : 
lorsque, tout seul aussi, [l s'est arrêté 
devant chaque ertre, l'histoire du 
Lieutenant Morel et de ses soldats a 
traversé toutes les mémoires. 

On aimerait que personne, en Fran- 
ce, n'ignorât l'épopée de ceux qui ont 
créé ce bastion de la Résistance. 

En mars 1943, à la suite de la créa- 
tion aW S.T.O.. des jeunes gens. appar- 


possèdent un armement sommaire, 
que viendront, par instants, renfor- 
cer les parachutistes. Ils harcèlent 
l'occupant. Ils font sauter des. voies 
ferrées, attaquent des convois. créent 
pour l'ennemi un elimat insupportable. 


battent un contre cinquante. Ils sont 
tués sur place ou fait prisonniers. Ils | 
«ont déportés ou massacrés. | 

Mais leur sacrifice n'aura pas été| 
inutile. Bientôt, suivant leur exemple, | 
trois mille hommes allaient se mêler | 
aux rescapés, se per sur le pla- | 
teau et participer à la libération du | 
territoire savoyard. 


« Vive la France ! » 


Trois ans plus tard, ce matin, une 
cérémonie magnifique. sobre et très 
courte. devait, toujours, consa- 
crer cet acte d'héroïsme. | 

Ici. les discours habituels ont été| 
remplacés par la lecture de la magni- | 
fique citation du bataillon des Glières, 
dont le président décora le drapeau. 

u'un instant après, trois croix 

de la d'honneur furent épin- 

pie à de posthume, sur la poitrine 

trois femems encore en deuil, un 
sanglot étreignit les assistants. 


Tandis que, dans le lointain, les clo. 
ches de Thones sonnalent, et que. peu 
après, les enfants d'Annecy enton- 


Ce fut tout. 

Quand le chef de l'Etat quitta le 
cimetière, il se retourna vers les tome 
bes. Et, plus ému qu'il ne l'avait ja- 
mals été, dit-il ensuite. il lança ses 
trois mots : 

— Vive la France | 

Cette station des Glières ne devait 

être la dernière de la journée. 
Rous allions nous arréter ensuite à 
Thones et, de nouveau, à Annecy. où 
M. Auriol devait prononcer un dis- 
cours dont certains passages capitaux 
posent, nettement la situation actuelle 
de la France. 


De Bellegarde à Nantua 


Nous fûmes ensuite dans le dépar- 
tement de l'Ain, à Bellegarde, à Oyon- 
nax et à Dortan. village incendié par 
l'ennemi vaincu. 

Nantua, dernière station de ce voya- 


LL 


LE DISCOURS 
D'ANNECY 


Dans le discours qu'il a prononcé 
à Aneey, M. Vincent Auriol a dit 
notamment : 


Vivre libres ou mourir » 
aient juré les hommes du pla- 
teau de Glières, puisant la devise 
de leur drapeau aux sources 
mêmes de lHistoire de la liberté 
française. Ils ont tenu leur ser- 
ment. Ils sont morts, et la France 
est libre. Ils sont morts, et de leur 
fidélité est née notre victoire, car 
Glières est plus qu'un souvenir. 
plus qu'un symbole, Glières est 
üne leçon pour chaque Français, 
une lecon pour l'ensemble de la 
communauté nationale. 


© Glières, c'était d'abord une com- 
munauté de pensée : alors, je vous 
demande : « N'avons-nous pas, à 
l'heure présente, une com- 
mune : la volonté de relever la 
France ? Y a-t-il œuvre plus ur- 
gente que de produire, reconstruire, 
rééquiper, moderniser, que de fal- 
re vivre et prospérer l'Union Fran- 
çaise et. pour (tout cela, de main- 
tenir notre monnaie, condition 
nécessaire de notre relèvemen! 
Ces tâches pressantes, concrètes. 
ont-e?lles une couleur politique ? 
Sont-elles l'apanage d'un parti 
d'une classe, d'un groupe d'intérêts 
quelconque ? N'exigent-elles pas 
le concours de tous. la cohésion 
de tous pour cette seconde Libé- 
ration ? 


© La solution, ceux de Glières 
l'ont trouvée par la solidarité et 
la discipline. La solidarité et la 
discipline d'hommes libres, c'est 
cela même qui définit la démocra- 
tie. 


© Depuis deux ans, nous sommes 
libres. Beaucoup de choses déjà 
ont, été réalisées ; nous devons à 
T bre naturel de notre pr 
d'a moins malheureux que bien 
d'autres peuples, et des signes non 
trompeurs attestent que si nous 
avons encore beaucoup faire et 
de durs efforts à accomplir, nous 
sommes près de sortir définitive 
ment de l'abime! 


Saint-lidebert 


"Madame 4 
ELIZABETH ” 


Novelis 
Cplètes 


vaincra-t-elle 
a raison d'Etat 


L 


„Sa grand-mère a 
aujourd'hui 81 ons : 
s'est la reine Mary. 


votre révérence et vous dit 
« Madame » ? explosa Edda. Et pourquoi dirais-j 

« Liz » a vingt ans, et moi je suis une vieille dame. C 
ler € Madame. >» | 
Nost Coward soupira et lui expliqua qu'elle serait mise au pitori si elle 
geait cette courtoisie envers un 
raient a comme ét 
irée à répéter 
trouva devant la princes: 
La réaction d'Heddo Hopper — comme celle de 


pour épouser 


un prince étranger 


qui ignore la langue de son pays ? 
par IRVING WALL: 


ACE 


c 


st simple, 


Madame ». 


t d'extrëm 


plupart des Amé- 


ricains d'idées < avancées » qui considèrent la révérence et le « Madn 


me > comme des niaiseries 
de l'attitude générale du 


orties aux Costum 
onde profane d'aujourd'hui devant l'étiqiet- 


d'opérette — est typique 


te, De plus en plus, les citoyens des démocraties plus jeunes regardent la 


Deauville rouvre sans Maharajah. 


POUR CAUSE DE PENTECOTE | 
La grève perlée 
de l'éclairage a débuté... 


par le service normal du dimanche | 


1l est vrai que pour les fêtes 
la Pentecôte, en raison de la dimi- 
nution des besoins en éclairage et 
force motrice, les conséquences de 
la grève perlée, décidée par le per- 
sonnel du gaz et de l'électricité ne 
peut guère se faire sentir. Aucune 
gêne n'a done été ressentie dans la 
distribution. Le métro, de son côté, 
a pu fonctionner normalement. 

Le service des jours fériés est as- 
suré dans les usines par les équipes 
de permanence où aucune agitation 
n'est constatée. Dans l'ensemble du 
département de la Seine, le calme 
le plus absolu n'avait cessé de ré- 


gner jusqu'à la fin de la matinée | 
l'attitude que | 


Tout dépend de 
prendra le personnel en face de la 
réquisition décrétée par le gouver- 
nement. Cette mesure fait évidem- 
ment l'objet de vives critiques de 
la part des militants syndicalistes 
que les fêtes de la Pentecôte n'ont 
pas éloignés de la capitale. 


Mesure inopérante 
et vexatoire 
affirme la Fédération 
Les bureaux de C.G.T. sont 
fermés. Mais il n'est pas douteux 
z les membres du secrétariat, qui 
loivent tenir une séance plénière 
mercredi matin, élèveront À nouveau 
au nom du mouvement syndical, une 
protestation contre l'acte gouverne- 
mental et déleareront qu'il consti- 


tue une violation du droit sgndical. 
La Fédération nationale des tra~ 


vailleurs de l'éclairage et des forces | 
motrices n'attache cependant pas| 
une importance exceptionnelle au| 


fait que tous les agents, hommes, 
femmes et mineurs doivent être à 
leur poste. Les secrétaires fédéraux 
font remarquer que le conseil næ- 
tional extraordinaire du 22 mai a 


ur ceux qui ont sitendu l'aube su 
Brummel, drink, long ou tourt, su Bar 
I y eut une panne d'électricité à 


rertstrait 
dépense tout de mime Pessene, 
morale ? C'est que l'Etat, comme 
toujours, est le’rrand gagnant de ce 
Week-end. 
« Ah, l'an dernier à pareille époque. 
soupirent les eroupiers, ça allai} bien 
melux! N y avait encore Michel De- 


ny 


recommandé formellement à tous| 


les membres du personnel de demeu- 
rer sur place dans les établissements 
et de se croiser les bran 


s Comme la répuisition ne saurait | 
forcer ceux auxquels elle s'applique | 


à travailler, les décisions du gouver- 
nement risquent fort d'être inoné- 


rantes tout en restant vexatoires. »| 


Voilà quel est T 
des leaders de I 
re. Ce même mili 


formulé par un 


(Suite en page 3.) 


janisation ouvriè- | 
nt a insisté sur | 


royauté, dans l'âge atomique du 
vingtième siècle, comme un anachro- 
nisme. 

Le fait que la princesse Elizabeth 
fille ainée du roi George VI, est la 
femme la plus connue, la plus sou- 
vent photographiée du monde, prou- 
ve que ceci n'est pas tout à falt exact. 


| Prochain article : | 


re Mauvaise en ma-| 
thématiques », Li- 
lileth découvre la| 


| mode française. 


La voici parvenue à l'âge de ré- 
per sur eing cent cinquante-huit mil- 
lons de sujets, dans un monde qui 
se refuse à prendre son rôle au sé- 
rieux. Mals son propre peuple et son 
propre entourage la prendront tou- 
Jours très au sérieux. Ci 
Anglais, Elizabeth - Alexandra - Mary 
Windsor est plus qu'une jeune fille 
de vingt et un ans, au teint frais et 
pleine de santé. 

Elle est : « Son Altesse Royale la 
princesse Elizabeth » qui sera un jour. 
sauf accident, Elizabeth II, par la grå- 
ce de Dieu, reine de Grende-Bretagne, 
d'Irlande et des possessions britanni- 
ques au delà des mers. défenseur de la 
Foi et, (peut-être), impératrice des 
Indes. 


pour les 


(Suite en page 3.) 


CAPUT et Guy LAPEBIE 


aux prises cet après-midi dans 


le Grand Prix de Neuilly 


organisé par Paris-presse 


ANS le cadre des manifestations « Sport et Jeunesse », or. 
D nisées par Neuilly-sur-Seine au profit di 


la caisse des écoles 


et du centre permanent des colonies de vacances du Trem- 
blay-sur-Mauldre, sera disputé, cet après-midi (14 h. 30), le premies 


Grand Prix de Neuilly, organisé par « Paris-pres 


Vingt-deux des plus grands cham- 
plong français et un Coureur-cons- 
tructeur local vont être aux prises 
sur un eireuit plat de 3 km. 100, à 
courir 32 fols, soit 100 kilomètres. 
L'itinéraire est le suivant : avenue 
du Roule (départ et arrivée face à 
l'Hôtel de Ville, rues de Chartres. de 
Sablonville, place du Marché, avenue 
de Neuilly, rue et place du Château, 
avenue du Roule. 


Arrivée au sprint ? 
Cette course s'annonce comme de- 
vant être très rapide et émaillée de 


dots sprints, 1s plus vites du lot 
tant Louis Caput, champion de 


> et « But ». 


Cet après-midi à 15h. 

à Colombes 
L'EQUIPE DE FRANCE DE 
FOOTBALL RENCONTRE 
CELLE DE HOLLANDE ET 
DEVRAIF- LA BATTRE 


(voir en page 4) 


Mais 


LE GENERAL JUIN 
rejoint son poste 


’ETE dernier, Hedda Hopper, chroniqueuse bien connue 
d'Hollywood, se trouvait à Londres. Un soir, elle acc. 
para Noel Coward pour lui demander conseil, Elle devait 
assister le lendemain, lui dit-elle, à un déjeuner auquel 
présente la princesse Elizabeth, héritière présomptive du trône 
d'Angleterre. Comment fallait-il se présenter à une personne 
royale ? 


rait 


Hedda, répondit Coward. Vous faites tout bonnement 


Anglais la considére. 
Elle consacre touts 


-Aa 


DE TOURNEE 
Après trois mois de tournés 
en. Egypte 


tardé à Rom 
ayant préféré le bateau à l'avion, 
Gisèle Casadessus qui, arrivée ta 
première avec son mari, Lucien 
Pascal, a-résumé ses impressions 
en disant : « Le prestige français 
ce n'est pas une vaine formule 
dans les pays que nous avons tras 
versés. » 


et Michèle 


L'ARRESTATION 
DUN VOLEUR 
fait découvrir 


un stock d'armes 


A la suite de vols répétés commis 
au préjudice de la maison Dodge, 
rue Paul-Vaillant-Couturier, à Notrve 
leSec, André Morré. monteur élec. 
tricien, 72, rue de la Liberté. à 
Drancy. fut arrêté. 

Au cours de ia perquisition op 
rée à son domicile. 1) a été déeou- 
vert une mitratliette de marque tta- 
lienne et une mitraillette allemande, 
un pistolet automatique, des a 
des américaines chargées. 17 cam 
touches de plastic et un lot impore 
tant de cartouches diverses pour 
armes de guerre. 


Tout ce matériel a été saisi, 

lorré a été envoyé au 
l'inculpation de vol + Tenisa 
d'armes de guerre. 


` A partir de 43, les organisations se multiplient, notamment en zone sud Ti 


“ REPONDEZ A CE QUESTIONNAIRE 
ET NOUS SAURONS QUI VOUS ÊTES ” 


tifs et réussit à nous faire par- 
venir presque tous les rap ports 


seau de renseignemenis militaires (ré- 
seau Méditerranée) qui, par son re- 
crutement, se trouva très bien placé 
pour w les transports mari. 
times et l'action des comm.ssions 
mistice vis-à-vis de la flotte francaise, 
Ce réssau qui donna de bons résultats 
fut en lisison avec nous grâce à un 
opérateur de radio (pseudo Gazelle) 
gui, dirires les transmissions Jusqu'en 
septembre 1942, époque à laquelle il 
fut arrété par In police de Vichy. An- 
toine ait de nombreux contacts 
en Corse y fit ja connaissance d'Achille 
Peretti, qui wait devenir, comme 
mous le verrons, le chef d'un de nos 
las importants sen e, Téseru 
ax) et apporter une magnifique con- 
trihution à l'effort de guerre. 

Wybot avant sori départ pour Lon- 
dres. avait jeté les bases d'un petit 
réseau que devaient diriger deux 
normaliens, Crolang (pseudo Couleu- 
vre) et Piganiel (pseudo Pylone) 


d'apres ie Gim W 


ams et lisa entrent choz 
iek. 
— Une table, Karl. 

— Bien monsieur 

— Le plus loin possible du me- 
jor Strosser, 

— Bien monsieur. 

— Le plus près possible de Sam. 

— Bien madame. 


temps passe », dit Rick. 

Cependant, Laszlo se lève et 
s'avance vers lul: 

— Monsieur Blaine, puis-je vous 
parler ? 

— Allez-y. # 

— Impossible ici. Ce que je veux 
vous dire ne souffre pas les indis- 


ions 

— Parfait, suivez-mol. 

Les deux hommes montent l'esca- 
lier de bois qui conduit au premier 
étage dans l'appartement parteulier 
de Rick, 

Sam joue toujours « Comme le 
tempe passe » 

Monsieur 


guai. Monsieur Blaine, je vous ai déjà 
. Je n'irai pas par quai 
Chemins. J'occupe dans la Résistance 
— et J'en suis fler — des fonctions 
rtantes. Vous savez que cels re- 
te la direction de centaines et 
milliers d'hommes. 
— Pourquoi me dites-vous cela ? 
— Pour que vous n'ignorlez pas 
gui est très important que je quitte 
blanca et que j'aille en Améri- 
que pour continuer mon action. 


— Alors, c'est curieux cette manie 


Dans le titre : Conrad Veidt tient 
le rôle du major Strasser. 


PIERINO GAMBA 
le plus jeune chef d'orchestre 


amer Bros : « Casabianca >. 


à leurs contacts dans les mi- 
universitaires et industriels de 
la zone occupée, ils pouvaient nous 
fournir des renseignements de gran- 
de valeur sur l'aviation et les gaz 
Ge combat. Nous leur envoyämes un 
opérateur de radio. Portal (pseudo 
Porthos), Mais lorsque ce dernier dé- 
barqua le 5 septembre du bateau qui 
wenalt chercher Cavaillès et Pineau 
près de Narbonne, il se trouva jsolé 
et bien qu'ayant réussi à éviter une 
malencontreuse rencontre avec la po- 
lice il ne put retrouver les chefs aux- 
quels íl était envoyé et le réseau 
«= Couleuvre » se trouva privé de 
liaison avec nous. 
Ce ne fut qu'en 1943 que je réussis 


| colonel Passy [X voume] 


eur de Georges Mandel. Roques 
allait souvent au Pourtalet pour voir 
r et il avait maintenu 


que vous avez de vous 
jours du côté du plus faibl 

— Cette manie m'a coûté beaucoup 
d'argent. Depuis, j'ai compris. J'al 
évolué pour apprécier une offre de 
100.000 francs, mais je n'accepte pas. 

— Et 200.000 francs ? 

— Oftrez-moi un million, ma ré- 
ponse restera la même. 

— Pour quelle raison ? 

— La raison, demandez-la à votre 
temme. 

— À ma femme ? 

Depuis un instant, ce n'est plus 
Comme le temps passe qu'on joue 
au bar, Un Allemand s'est mis au 
piano, après avoir vidé Sam. Il a 
d'abord joué des lieder. Maintenant, 
Il attaque le « Wacht am Rhein ». 


Résumé 

des chapitres précédents 

Victor Laszlo et sa femme Iaa 
Lund, deuz Tei mmis, t 
ques por la G à Cai 
Élanoa d'ou 41 cherchent, oomme de 
| nombreus évadés d'Europe, à gammer 
| Famérigue Le maior Bree wef 


force de bloquer Laslo à l'asablan. 
oa. t ohea Rick. Américain awi 
a connu outrefois ilsa à Poria. et 


Qui Ment maintenant un oaboret à 
Casablanca, qua nent Ven Pi- 
pugita on instance 


que tous les boches reprennent en 
chœur 

- Entendez-les ! Vous entendez? 
Vous tolérez cela ? Pas mol. 

Laszlo descend l'escalier et s'avance 
vers l'orchestre, d'un pas ralde. Plus 
une trace de mollesse sur son visage 
de biond. Au garde-à-vous devant les 
musiciens il commande, d'un ton 
sec i 

— Jouez la Marseillaise, vite | 

Sam jette un coup d'œil vers Rick. 
qui attend. impossible. au haut des 
marches. Et, d'une légère inclinaison 
de tête, Rick donne le start. 

Alors, c'est le déchaînement 

Sam attaque au piano, les cuivres 
suivent, puls tout l'orchestre reprend 


PORTE - SAINT - MARTIN] ! 


Auj. mat. 15 h.; soir. 21 h. 


BACH 


dans 


LE MORT REVIENT 
DE SUITE! 


de Jean GUITTON 


FOU RIRE! 


Au Daunou, uns comédie d'Alfred 
Capus : « Les Maris de Léontine » 
c'est le meilleur et le plus gai des 
spectacles de Paris. Pendant deux heu- 

blement du délassement 


CASINO MONTPARNASSE 


BELLE de CADIX 


Auj. DERNIER JQUR L 


CASINO DE PARIS 


Auh mot. 14 h. 30 - Soir, 20 h. 30 


FOLIES-BERGERE 
JET. i s. 20 h. 15 - Dim. et lundi 14 h. 
NITA RAYA 


dans la féerique revue 
de Michel GYARMATHY 


C'est de la Foli 


LES PORTIQUES 
ELDORADO 


ment) avait, nous l'avons vu, repris 
en main les contacts de ce dernier 


|Les sourenirs du 


fut installée à Marseille et à partir de 
novembre 1942 nous recûmes 
suellement un courrier d'informai 
politiques et militaires. 


Nous avons donc en zone 
la fin de l'année 1942. un bon 
de réseaux qui avalent pu s'im 
idement et dont les rensei 


Le chant de combat se répand dans la 
salle, de table en table. Il gagne toute 
la boite. Les officiers, les gendarmes 
‘immobilisent et se mettent 
å chanter, La fille à la guitare. qui 


duit et d'un organisme chargé heod 

intérieures. Ensuite, - 
nant d'occasion. prend tout à coup] "aons psd 
un air grave. balaye d'un revers de 
main ses verres de fine, alignés sur 
le bar, et se met à chanter, chavirée 
d'amour, en pleurant à chaudes lar- 


Prochain article : 
[LA MISSION PALLAS 


Is viennent dans vos bras 

Egorger nos fila, nos compagnes. 

A mesure que « la Marseillaise » 

cle, Salacht om Rhain» dé 
ue peuvent faire douze voix 

allemandes contre jes voix de cent 

Français qui chantent avec leur cœur ? 


Aux armes, citoyens 
Formez vos bataillons. 
Laszlo, les yeux brillants, sent la H- 
berté monter en lui 
Alors Strasser arrête le chant alle- 
mand et se précipite vers Renault. La 
rage lui fait oublier de parler fran- 


— « Haben sie verstanden ? Ich 
» (je veux qu'on ferme immé- 
diatement ce tripot) 
— Sous quel prétexte ? 
— Je m'en meque ; trouvez-en un. 
« La Marseillaise 
homme se lève et brandit son verre. 
— À votre santé, M. Laszlo. Et vive 


(Cr 
4 
Tous de reproduction, 
partielle, adaptation er traduction iae 


» est finie. Un 


grâce à Samedi-Soir 


vous pourrez passer 10 jours 


à CASABLANCA 


— Vive la France | 
Renault est monté sur l'estrade de 


— Que tout le monde evacue la 
salle, La maison est fermée jusqu'à 


(Copyright 1947 par Roger Dal. Tous 
droits rimeroin). 


AUJOURD'HUI 
PARIS vous offre.. 


THEATRES 


Ariane et Barbe 


= 


i 


grr 
Hid 


de Figaro. |Le Français 
ires sont les |Impérial 


i 


ii 


ADO 
ji 


Arrieuiteurs „onun 
Aubert-Palses 


25 ans de bonheur. 
Rêve de Valse. 


L'Ecole des pin-up 
L'amour des trois 


La même série de 
questions- types est 
adressée à tous les 
réseaux de France. 
Les possibilités de 
chacune sont ainsi 
facilement, rapide- 
ment déterminées 


ment, à côté d'avantages d'économie. 
de sérieux dangers. Mais. dans ce do- 
maine, nécessité fit loi. Aussi ne fût- 
ce que peu à peu, au cours des mois 


réussimes à 


Les réseaux 


fonctionnant 
de renseigne. 


le nombre de ces réseaux open 
ralonmels de fagon à pouvoir. en ad 
d'accident, brane! sur l'un ou l'au- 
tre d'entre eux tel réseau de ren: 
gnements naissant ou tel autre mo- 
mentanément privé. par la malfaisance 
de Vichy ou de la Gestapo, de ses 
contacts avec nous. 


Au for et à mesure q 


seaux se développèrent, augmen: 


parallèlement le nombre des 
de liaison et des « boites aux 


t ble entre 


les diverses branches d'un même ré- 
coos pot être maintenus, Du bon choix 


premiers comme des seconds dé- 
jue toujours la durée des 


pendit 
réseaux et la vie bon nombre de 
leurs membres. 


Pendant ce temps. à Londres, nous 


avions établi un questionnaire très gé- 
néral et très complet que nous avions 
envoyé À tous nos réseaux : nous 
consiations que tel ou tel réseau se 
trouvait bien placé pour répondre à 
telle ou telle partie de notre question- 


ire. Nous nous eflorçions alors. 


d'une part, par des critiques mensuel- 
les, faites sur les courriers que nous 
recevions. d'autre part par l'envol de 


onnaires particuliers, de plus en 


plus détaillés. d'obtenir de nos réseaux 
un rendement toujours croissant et 
une précision sans cesse plus grande 


nor risorse » à partir du 


avil 
Sree neem 


(Extraits des « Souvenirs du colonel 


Passy », à paraître chez Raoul Solar.) 


BIENTOT 


dans le triomphal succès 
Tous les jours 


1038. Ze puerro civile déchire 
FEapagna. Jordan vst ehoro 
de airg veuler wn ponto eris de Bi- 
es eut por 

Fiia woale que commendo Pilar” io 
femme de Pablo et rencontre ia belle 


yr 


PAR ERNEST 


. Il m'a dit que 


P ça ne lui faisait rien. Pourtant, il a l'air sensible et bon. 

C'est peut-être que chez les jeunes ça n’a pas d'impor- 
tance. C’est peut-être que chez les étrangers, ou pour ceux qui 
n'ont pas eu notre religion, il n’y a pas le même sentiment. 
Mais je crois que tous ceux qui l'auront fait en souffriront un 
jour, et, ça a beau être nécessaire, je pense que c’est un grand 


péché et, qu'après. il faudra faire quel. 
Que chose de très fort pour expier. 

Il faisait nuit à présent, et Il re- 
gerant ln lumière de l'autre côté de 

route. et il secouait ses bras contre 
sa poitrine pour les réchauffer. Main- 
tenant, songeait-il, Il allait rentrer au 


là près de I au-dessus de la 
route. Il neigeait pi et Anselmo 
pensait : si seulement on pouvait 
faire sauter le pont cette nuit. Par 
une nuit comme ça, ça ne serait rien 
de prendre le poste et de faire sau- 
ter le pont, et tout serait fini. Par 
une nuit comme ça. on pourrait faire 
n'importe quol, 

Puis. Il resta là, debout contre l'ar- 
bre. tapant doucement des pieds, et 
il ne pensa plus au pont. La nuit 
tombante lui donnait toujours une 
impression de solitude et, ce soir, il 
sa sentait si solitaire qu'il y avait 
en lui un vide qui ressemblait à la 
faim. Autrefois, 11 pouvait guérir cette 
rolitude en disant ses prières et. sou- 
vent, en rentrant de la chasse, il 
s'était récité un grand nombre de fois 
la même prière 1 s'était senti 
mieux. Mais il n'avait pas prié une 
seule fois depuis le mouvement. Les 
prières lul manquaient. mais il aurait 
trouvé malhonnête et hypocrite de les 
dire, et il ne voulait demander au. 
cune faveur, ni aucun traitement dif- 
férent de ceux de tous les hommes 

Non, songeait-Il. je suis seul. Mais 
c'est comme ça que sont tous les soi 
dats et tous ceux qui ont perdu leur 
famille, leurs ts. Je n'ai pas de 
femme. mais je suls content qu'elle 
soit morte avant le mouvement. Elle 

urait pas compris. Je n'ai pas 

s et je n'aurai jamais d'en- 
fants. Je suis seul dans la journée 
quand je ne travaille pas, mais, quand 
l'obscurité descend. c'est un moment 
de grande solitude. Mals !! y a une 
chose que j'ai et qu'aucun homme 
ni aucun Dieu ne peut me prendre, 
t c'est que j'ai bien travaillé pour 
la République. J'ai travaillé dur pour 
je bien, que, nous partagerons tous 
plus tard. J'ai travaillé de mon mieux 
depuis le début du mouvement et je 
n'ai rien falt de quoi je sols hon- 
teux. 

Ce que je regrette seulement, c'est 
la tuerie. Mais sûrement {| y aura 
un moyen d'expler ça, parce que, 
pour un péché comme ça, que tani 
ont commis, certainement, i) faudra 
trouver une absolution juste. Je vou. 
drais bien parler de ça avec l'Ingies 
mais comme Il est jeune, peut-être 
qu'il ne comprendrait pas. Il a parlé 
de la tuerie déjà. Ou bien est-ce que 
c'est moi qui en avais parlé le pre- 
mier ? Il a dû tuer beaucoup, mais 
Il n'a pas l'air d'aimer ça. Dans ceux 
qui aiment ça, il y a toujours quel- 
que chose de pourri 

Ce doit vraiment être un grand pé- 
ché, songealt-Il. Parce que c'est sûre- 
ment ce qu'on n'a pas le droit de fal- 
me, ça a beau être nécessaire, je sais 
bien. Mais en Espagne, on fait ça 
trop facilement, et souvent sans vraie 
nécessité et il y a beaucoup d'injus- 
tice faite très rapidement et qu'a 
rien ne peut révarer, J'aimerais mieux 
ne pas tant penser à ça, se dit-il, Je 
voudrais qu'il y ait une pénitence 
pour ça qu'on puisse commencer tout 
de suite, parce que c'est la seule cho- 
se que j'aie falte dans ma vie qui 
fait que je me sens mal quand je 
suis seul. Toutes les autres choses 
sont pærdonnées, ou bien on a une 
chance de les effacer, en étant bon 
ou d'une façon convenable. Mais je 
pense que cette tuerie, ce doit être 
un grand péché et je voudrais bien 
rémier ça. Plus tard, il pourrait y 
avoir certains jours où on travaille- 
rait pour l'Etat ou bien des choses 
qu'on pourrait faire pour effacer ça 
Ce sera probablement quelque ehose 
qu'on payera, comme au temps de 

Eglise, songea-t-il, et jl sourit 
était blen organisée pour le 


BOBINO - GEORGES ULMER 


« ON A VOLE UNE ETOILE » 
21 h. (sauf vend.). Matinée samedi, dimanche, lundi, 15 h. 


avec 


LAURENCE OLIVIER-JOAN FONTAINE 


RÉALISÉ PAR ALFRED HITCHCOCK 
D'APRÈS LE CELÈBRE ROMAN DE 
DAPHNE DU MAURIER 


PALACE 


METRO MO 


NAPOLÉON 


ROLAND GAUTIER 


RETROUVERAT-IL 


€ Célia Films » 


péché. L'idée lui plaisait et 11 sou- 
riait dans l'obscurité quand Robert 
Jordan arriva. Il arriva silencieuse- 


ment, et le vieux ne le vit que quand 
il fut 18. 

— Hola viejo. dit tout bas Robert 
Jordan en frappant sur le dos 


Comment ça va, le vieux ? 


se tenait un peu à 
tourné contre la chute de neige 

— Viens, chuchota Robert Jordan. 
Viens au camp te réchauffer, C'est un 
crime de t'avoir laissé là si long- 
temps 

— C'est leur lumière, montra An- 
telmo 

— Où est Ja sentinelle ? 

— On ne la voit pas d'ici. Elle est 
de l'autre côté Ju tournant 

— Qu'ils aillent au diable ! dit Ro- 
bert Jordan. Tu me raconteras ça au 
eamp. Viens. Allons-nous-en. 

— Laissez que je vous montre 

— Je viendrai voir ça demain ma- 
tin, dit Robert Jordan. Tiens, avale 
une gorgée de ça. 


La grotte 
des œufs perdu 


Jordan tendit sa gourde au vieux 
Anselmo avala 

— Ahi, dit-il et il se frotta la bou- 
che. C'est du feu 

— Viens, dit Robert Jordan dans 

Allons-nous-en 

sombre à présent qu 
ne distingusient que les flocons q 
la vent soufflait autour d'eux, et la 
ligne rigide des troncs de pins. Fer- 
nando était debout un peu plus haut 
Regardez-mol cet Indien de bolte de 
cigares. se dit Robert Jordan. Je pen- 
se qu'il faut lut offrir à boire. 

— Hé, Fernando, dit-il en le re- 
tolgnant. Une gorgée ? 

— Non, dit Fernando. Je vous re- 
mercie 

C'est mol qui vous remercie pensa 
Robert Jordan. Je suis heureux que 
les Indiens de boltes à cigares ne 
boivent pas. Il ne m'en reste pas 
trop. Bon Dieu. ça me fait plaisir 
de voir ce vieux, songeait Robert 
Jordan. 1 regarda Anselmo et lui 
tapa de nouveau sur le dos comme 
ls commençaient à gravir 1 

— Ça me fait plaisir de vor 
viejo, dit-il à Anselmo. Quand j'ai le 
ca rien que de vous voir, ça me 
remonte. Viens, allons-y. 

lis montatent dens la neige. 

— Rentrons au palais de Pablo. dit 
Robert Jordan au vieux. En espagnol 
ça faisait très bien. 

— El palacio del Miedo, dit Ansel- 
mo. Le palais de la Frousse. 

— La cueva de los huevos perdidos. 
répartit gaiement Robert Jordan. La 
arotte des œufs perdus. 

— Quels œufs ? demanda Fernando. 

57 Une, blague. dit Robert, Jordan 
Une simple blague. Ce ne sont pas des 


œuts de vrai 

"Mais pourquoi sont-ils perdus ? 
demanda Fernando. 

— Je ne sais pas, dit Robert Jordan, 
Cherchez un livre. Demandez à Pilar, 

is 11 mit son bras autour des épau- 
les d'Anselmo et le tint serré, et 11 le 
secouait tout en marchant. Ecoute, dit- 
11. Ça me fait plaisir de te voir, tu en- 
tends ? Tu ne sais pas ce que ça re- 
présente de trouver quelqu'un dans ce 
pays à la place où on l'a laissé 

Cette facon de critiquer le pays 
était une grande preuve de confiance 
et d'intimité 

— Je suis content de te voir, dit 
Anseimo. Mais fallais fuste partir 

— Tu parles, dit joyeusemrnt Ro- 
bert Jordan. Tu aurais été gelé 
d'abord 
Comment c'était là-haut? de- 
manda Anselmo. 

— Très, bien, dit Robert Jorden. 
Tout va très bien. 


(A suivre). 


(Copyrig) « Opero Nw 


CAMEO 
DES ITALIENS, 


C0 
URE AU HARE! 
JIMMY DORSEY y hts 


LE PLUS BEAU CA 


RET DU MONDE 


Vendredi 30 Mai 
PREMIERE DE GALA 


sous la présidence de 
Monsieur EDOUARD DEPREUX 
MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 
au bénéfice de 
l'ORPHELINAT de la POLICE 
+ 


Présentation du nouveau 
et sensationnel FLOOR-SHOW 


MADEINPARI 


REALISATION PIERRE LOUIS GUERIN 
et R. FRADAY 


stes 60 musiciens 
+ 


m vente ou LIDO 
Tisserond. 


Cartes d'entrée 
et è FoP, 11, 


13, Fg Montmartre PRO. 69-85 
GEORGES 
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3 bouk. nn 
CHU AT 


Samedi 
M. STOP 


était dans le bleu 


E voici sur la Côte, sous le 
ciel bleu, devont le < Gronde 
. ». Dons le vieille ville 


de Nice, je sème les petits po- 
piers Stop qui répondent mon nom sur 
les poniers de légumes 


Stop ? C'est 
rue Assalit, à 
qui omive la première à la source 


du journal « Décalioge » 
m'attend sur l'aérodrome de Connes. Deux 
coups d'aile dans le ciel bleu au-dessus 
d'Antibes et de l'ile Sainte-Merguerite, et 
me voici devant la piste de fer du ter- 
roin de Mandelieu. Je distingue nettement 
tous les « rompants » qui sont là, se pré 
cipitont ou-devont de tous les appareils 
du roliye international organisé par le elub 
« Ailes d'azur », dons l'espoir de solver 
lun des pilotes du « Bonjour M. Stop » 
qui fait moltre 5.000 francs. Je sois déjà 
Que le conducteur de la jeep du terrain 
a juré de m'ovoir 
NL faut done ruser, 
Le « Courlis » otterrit à bout de piste 
et freine. Aussitôt le pilote, entrouvre lo 
ngue et je me jette à plot ventre 
lherbs. Puis, tondis que l'appareil 
roule vers les hangars en retenont lotten 
je me dirige en ro 
levée de tern 
borde loérodrome. Voici une route 
plée d at de chonts de cipal 
Je suis souvé. J'orriverel done dans Con- 
mes comme un quelconque chemineau. 
Pos du tout. Je navals pos compté 
avec les jumelles de M. Grel, 5, avenue 
de Lyon, à Connes, qui a remarqué mon 
strotogème et ne mo pos perdu de vue. 
En deux coyps d'accélérateur, il me res 
Joint et empoche les 5.000 froncs da 
« Poris-presse ». 


Et dimanche 
à Château-Thierry 
M. Stop avait peur des chiens 


Hier matin, c'était moscorode 

hierry, Et ce wi 
» qui, mosqué et fort étrangement 
è et costumé, me décrivait conf 
ment oux curieux, me fit bien 


nre 
li me devait tout de mème pos ètre si 


ur ovoir peur des chiens et 


omis, fatigué 
Et c'est sur un bone que le plus timide 

de mes stoppeurs m'o arrété. 

posait devont mol, 


, M. Poumont, B, 
è Château-Thierry. 
hobitais 


Monsieur 
le monde cherchait ». 
M. STOP. 

P.-S. — Aujourd'hui, à Neuiliy-sur-Sei- 
heure de retord 
mordi, à Moneille, sur lo Canebière, 
désireroi portir pour de lointains poys. 
hs 


350.000 Parisiens 
sont partis 
pour la Pentecôte 


Ceux qui 
In Pentecô 
la pluie on 
qu'on pourrait 

n'étaient les exi. 
les bois 
le nombre de ui ont quit- 
té Paris pour 
350.000 ! 

Pour les autres, ceux qui sont 
restés, Paris ent vide, il leur 
appartient et les boulevards 
eux-mêmes avalent, hier après- 
midi un aspect de {5 août. 

Et ce matin, toujours enso- 
leillé, Paris s'est réveillé plus 
désert que jamais 


LA PRODUCTION 

D’ACIER 

DE LA RUHR 

doit passer de 5 à 

12 millions de tonnes 
WASHINGTON, 26 — On 


apprend que les Etat 
ande-Bretagne, dev 


et de l'Alle 
prochaineme 

tantiel du nivea 
allemande dans 


L 


e responsable 
tannique _d'Alle 
a déclaré 
lemands 
Je crois que n 
nouvelle ère dan: 
nes. D'après 
tuelle, on peut s 
mardi, à une très 
cla 
-nes anglaise et ami 


Vous pourres entendre 
ce soir... 


PROGRAMME NATIONAL 
Principales ém. 15 h., Re 
portage du maten de football 
France-Hollande ; 17 h, Connais 
sance de l'homme ; 14h, 30, A 
ls mémoire de Ricardo Vines 
18 b, 12, Œuvres de Bizet et Cha. 
brier: IA b. 40, La fenétre où 
verle ; 20 h., Pourquoi ? avee Du 
vallès ; 20 h. 5, Sur quatre notes 

h., Théâtre Edouard-V 
mt en jouant », co- 
actes, de Jean-Ber 


médie en troi 
nard Lue. 
PROGRAMME PARISIEN. — Prin 
cipales émissio: 15h, + Don 
Juan », o mique de Mo 
zart; 15 h., Les fètes félibreen 
| nes: 19 h, 30, Compositeurs en 
atoufles Georges Ulmer 
h. 30, Orehestre National 
A, Girouettes et fum 
A’ 30, Musique franc 
h, 13, Leurs amours : Berlioz 


et demain * 


PROGRAMME NATIONAL, 
Principales émissions : 12 h., Con 
cert: 13 h., Orehestre ; 13h. 20, 

| Concert de Lyon; 14 h, 5, Ma 

| sarine des sociens combaitants 
| PROGRAMME PARISIEN. — Prin- 
| cipaies émissi 12 h. La Po. 
vous parle; 10h. 39, Or. 

13 b, 35, Jo Bouillon et 

m orchestre ; 14 b, 5. Concert 
Ly i4 h. 30, Rapsodies 


Apôtre de la collaboration pleine et entière 


BENOIST-MECHIN répond 


Les faits 


© BERLIN, la première 
depuis ia fin de la guerre, le cé- 
ière ehet d'orchæice Furiwsen- 


dénaziñé », a| 


de sa trahison 
jeudi en Haute Cour 


par MAITREPIERRE. 


“Le plus grand 
mezzo 
du monde...” 


“La hausse des prix 


est le pire danger 
qui puisse nous atteindre ” 


confirme M. Ramadier 
à La Rochelle sa ville natale 


SOCIETE NATIONALE DE VENTE DES SURPLUS 


L ~- VENTE AMIABLE -~ Véhieuies utilitaires à reconditionner : 
— 9 au 14 juin, PARC DE ROUVRES (Meuse) : 395. (G.M.C. Dodge, 
tracteurs) : — du 11 au 30 juin, PARC DE FONTAINEBLEAU : 130 (Dias 
mond. Mack, etc.) : — 18, 19, 20 et 23 juin, PARC DE HARFLEUR (S -Inf.) 1 
476 (G.M.C. Dodge) et 124 remorques: — 23 et 28 juin, PARC DE VIN- 
CENNES : 1058 (G.M.C. Diamond. Dodge, etc.) 4 remorques ; 
10 au 30 juin. PARC DE LANGRES : pièces : — du 11 au 30 juin, PARC 
DE FONTAINEBLEAU : pièces pour tracteurs et gros porteurs; — 2 
24, 25, 36, 21, 25 juin, PARC DE VINCENNES : pièces détachées. 
IL. + ADJUDICATIONS - JUIN 1947 (sur place) 
— 11 juin, 9 h. VRIGNE-MEUSE (Ardennes) 
13 juin, 19 h., BONNEU ferrailles sh 
L'ORCHER : barraques: 16 juin, 9 h. HAVRE 
taires; 16 juin, 10 h., MARGNY-LES-COMPIEGNE : ferrailles i 
9 h., LE HAVRE : ferrailles : 17 juin, 3 h. 30, St-RAMBERT-D'ALBON 1 
matériels divers AUDRIEU : matériels divers $ 
20 juin, $ h. 30. 23 juin, 
ROUBAIX : ferrailles : 23 Juin, barraque. 
citerne : 24 juin, 9 h. LA CO 
MARSEILLE : ferrailles: 25 juin 
risme (à reconditionner) : 26 juin NON : ferra 
19 h., ROAN machines-outils : 27 9 h.. BOLBEC : tentes et 
matériels a 27 juin, 9 h., CHERBOURG : barraques ; 21 et 28 juin, 
9 h. 30, VINCENNES : voitures tourisme, motocyclettes (à reconditionner 
Abonnez-vous au « Bulletin d'informations générales ». néros 4 
300 fr. (Le numéro de juin vient de paraître.) 


HARFLEUR 


riz samedi la Philarmonie En EU RAMADIER s'est rendu hier dans la Charente-Maritime. Après |" Renseignements : S.N.V.8. (Direction autos et Délégation domaniale 
v S EPT an _ Re re la me ve Corde Jantine ci CE nf M s'être arrêté à Saintes, où il a visité les importantes Hours 54, avenue d'léna. Tél. : COPernie 43- 
Le _c:Îftrueteur ger à Versailles du 29 mai au 13 juin. et 30 mai, 3 el ratives de lait et de blé, et à Royan, absolument rasée, le pré. 
ns 4 juin, elle jugera Benoist-Méchin ; les 5 et 6, Mathé, présente- sident du Conseil a rejoint La Rochelle, sa ville natale, où il a pro- 
voit embrayage a ia| ment détenus à Fresnes ; les quatre journés suivantes doivent suffire noncé un important discours, dont voici les passages essentiels : 
quens r'intéremaient les Etes: | à trancher, par contumace et sans appel, les cas de Moysset, de l'ami- 


© MANILLE. — L'avion du président 
Roxas a été repéré dans je nord de 
Mindanao, Les passagers de l'avion 
disparu ne donnent aucun signe de 
© BELGRADE. — 15.000 ent 
manifesté contre la , à Go- 
riize, à l'occasion de l'enterrement 


des deux victimes du bombarde- 
ment sérien gree, 


AU MUR 
DES FEDERES 


hier, les communistes 


sous Toccupation: une Moisson de Il accompagne » Elies présentent, Iei, un caractère , 
: 1940, où l'ennemi trouvait un gage teigaden Pour 7 Nes garer En Ce cas ieur pont) Le earagtère, pacitiqus et ordonné que | È MOYEN ATLAS 
dimanche solide de son sincère et parfait dé- collaboration à Hiter, qui. d'ailieurs.| E S Seul | Ve Eie nat emen den paier 230x160... e 
rouement renoncer: + "Ailleurs. ce sont les protestations| at des personnels de I fs. , 
les socialistes RE ter de a3 jun 100 CRE ani 2 prendra par ja, me Dr aatan lee Rate tabs mur | À TLEM(EN SUPERIEUR 2: 140... 1 7.000 
La traditionnelle cérémonie du sou-| €t libéré dès le 15 août par ses amis !! la Tunisie.: priperer contre le dirigisme. Ces manifesta-| que les mesures de délestage et dè LAN TS . 
venir du Mur des Fadéres sest dê.| Abets et Ribbentrop, il se distingua tions ont pris certaine ampleur.| réduction de la production m'affecte- 


roulée hier après-midi. De nombreu- 


9 À À > = i ii 
ses délégations, ayant à ieur tête les] iune collaboration pleine et en: auront le pied eur noir: territoire Pi ns os D rue Dole |. es Me an Peulrt talent Qu : 
“ Amis de la Commune ». sont ve | < plus de v e n'aboutira pas davantage: mals i! ne nt pri lol g 
ues au Père-Lachaise fleurir Ja plac| yamcu : deux partenaires associés Sera pour rlen dans cet heureux echec ER AOOO I AON S O DJEBEL AMOUR 310190 5 
oi Pr oae. rovocation À 
Où tombèrent jes Fédérés lors do| affreux complot du 2 Fiais » Ces manifestations qui sont le| Tout est prévu pour la sauvegarde , 
la « Semaine sanglante an à l'Allemagn 


Cette manifestation é 
par le parti communiste dont le co- 
mité directeur a défilé au grand com- 


ral Blébaut, d'André Masson, Cathala et François Piétri. 


L'accusation la plus grave, et qui 
sera soutenue par le proeureur gé- 
néral de la Haute Cour en person- 
ne, est rans comparaison celle” qui 
pèse sur Jacques Benoist-Méchin. 
Agé de 46 ans, sous-secrétaire d'Etat 
de Vichy, taxé non seulement d'in- 
dignité nationale, mais de haute 
trahison. ` 

Pro-Allemand de toujours et de 
toùt cœur, avec autant de convic- 
tion impénitente et beaucoup moins 
d'intelligence que le pitoyable de 
Hrinon, Benoist-Méchin, dès avant 
la guerre, avait écrit une Histoire 
de l'armée allemande, et il publia, 


tout aussitôt par son zèle à l'égard 


alliances, il jouer: 
Darlan et de Lavi 
prépondérant. 


plet. 
Dimanche prochain. 


tion socialiste 


une seconde | 
cérémonie. conduite par la Fédéra-| 

F. I. O. de la Sei-| 
ne. se déroulera au même endroit. | 


C'em grâce à lui que tout ce qui 
nous reste d'armes en Syrie doit 
être passé à l'Irak. Insurgée contre 
l'Angleterre, que l'Allemagne doit 
traverser la Syrie avec armes et ba- 


ROSSÉ va 


gages, pour prêter mai 
et marcher sur, l'Egypte 

C'est lui qui s'entremet. vainement 
d'ailleurs, pour que la Turquie. ele 
aussi. laise passer l'Allemagne par 
chez elle et lui livre au pasage les 
armes que nous lui avons vendues. 
Par Huniziger et Guérard. ce sont ses 
propres instructions que leçoit le gé- 
néral Dentz, avec l'ordre de denner 
u conseiller Rahn ‘out ce qu'? de- 
mandera, y compris la disposition de 
nos aérodromes et une base à Alep. 


A Berchtesgaden 


forte à l'Irak 


Darlan a Berch- 


ttaquer ceux-ci dés qu'il 


#io-Saxons 
LE Conseil des ministres 11 est v 


offres de service 
ge s'y opposalt avec 
nergie. Mais Darlan s'obstina à pours 
suivre les négociations et c'est Be- 
noist-Méchin qu'il s'en remit. 

La correspondace d'Abetz témoigne 
du zèle qu'il y apports. | 

D'autres accusés, à pronos de ces| 
tractation: ont invoqué le double | 
jeu : l'amiral de Laborde, en parti- | 
culler, qui se réclamait de l'exemple | 
du général Juin, s'entertenant à Ber. | 


A cantatrice italienne EBE 

L STIGNANI, considérée | 

comme le plus grand mezzo | 
Paris. 


| du monde, vient d'arriver 

Elle chantera au théâtre des 

Champs-Elysées des opéras rép 

tés inchantables : « Le Trouvère 
« La Favorite »... 


Après avoir rappelé les résultats de 

l'expérience Blum, qui a enrayé la 
hausse : 
— Mais nous ne sommes pour 
tant, sortis des difficultés. a dit 
M. Ramadier. Nous traversons une 
période difficile que caractérise essen- 
tiellement une insuffisance de ravi- 
taillement : moins de viande, moins de 
pain et approvisionnement incertain 
l'an prochain 

+ Dans cetet atmosphère de nervo- 
sité, des éléments politiques viennent 
jouter aux éléments économiques. 
et nous voyons naitre. sur divers 
ints du teritoire, inspirées par des 
raisons contradictoires, certaines ma~ 
nifestations. 


mais, dans les deux cas, on à vu ap-| 


fait, solt de révolutionnaires qui s'é- 
garent, soit d'éléments qui aspirent| 
au régime totalitaire, c'est l'Etat ré-| 
publicain et sa substance qu'elles vi-| 
sent. » 

Puis, M. Ramadier rappelle sa poli- 
tique économique | 

— Certes, nous nous refusons et| 
nous refuserons à toute hausse des 
prix qui est le pire des dangers suse 
ceptibles de nous atteindre. Certes | 
ll n'est pas agréable de dire non à| 
la classe auvrière quand on a été sa 
vie durant son ardent défenseur ; 
sans doute les rajustements sont-ils) 
nécessaires. Quand la production aug- | 
mentera. et dans ce cas seulement, le 


d 


rait 


du matériel malgré les arrets des mê- 
chines. 


Des ordres particulièrement sevères 


son: 


cenires administraufs de 
communes. 


L'ordre de réquisition 


Dans les ateliers où seul est présent 
le personnel 
pour sssurer le service minunum de 


sécu: 
de 


LA GRÈVE 
| PERLÉE 


(Suite de la première page) 


e l'éclairage 


TLEMCEN SUPERIEUR 140x070 6.000 


pas les hôpitaux et les srécnes. er 


MOYENATLAS 235x170... 20.00 0° 


NOUVEAUX PRIX 


TEMEN SIPER"? 35x 2-. 39.000 


donnés pour l'application aux 


l'État ou des 


TOUS LES TAPIS 


L PRIX 
HT A TOUS LES 


normal du dimanche 


Faites le calcul : 


rité, les affiches portant l'ordre — Quelles pertes ont subies ceux qui ont acquis il y 


réquisition, masquées de deux eus an de 


rétendues “ valeurs-refuges™", de soi-disant 
" ?} Leur capital a fondu. lls n'ont perçu 


lin avee Goering. Benols-Méchin. | 


des primes. Mais aller au delà ce se-| drapeaux entre-croisés comme sur les 
a-t-il pensé, comme on le dit, à faira | 


affiches de mobilisation, mais noirs. ue 


aucun revenu. 


1.300 DELEGUES 


| 
| 
| gouvernement est décidé à accorder | 
| rait amener la classe ouvrière à sa| 


rendre des comptes 


retrouvèrent et lui rendirent la li- les balles françaises. » | ia citation d'un traltre invétéré et s| LONDRES, 26 mai. — C'est ce| Po'enerchons pas à plaindre mais a| Ramadier, Depreux et Lacorte BONS ve 14 RECONSTRUCTION 
D RES on a on pt Ce done E pente mue | ONS, mp a ain Boer par) Doai Gore Soie e| say da paea TE i one -Cone chants maitale par ie re ne nn rene 
connu sous le nom de « Manifeste signature . constitue une | iaut ; | « Trouville britannique », m ia poupie Cm omoa] Det) tete oale per ie = SE 
des Trois Epis » et adressé au Füh- des pièces maitresses de l'accustion.| mettre au point, l'entrevue en ques-| congrès cravailliste qui groupera| Joue, et que nous sauverons ia| nn a te on ne pour er av ges, bons, à trois ans, dont l'intérét (250% l'en) ost 
| rer, oprima an on Mammea: = camen S mgt maa deg pote tama tin laerent sostar] HU CARS Baker, présidont| RAP, » DE" tien ma piae A sn Me 
| , Adjourdhul Le pionniers de nas  Puté Fe lommel mettait le pied en Tunisie, i| du parti, prendra le premier la pa-| M. Ramadier a quiité la Rochelle} Tis disent des Gab a oiii altan tii 
| 


1} f ont été apposées. 
galendo à son procès le généra: | AU 46' CONGRES ruse C'est pourquoi nous tiendrons Eo aita ge LASER k NE JOUEZ PAS COMME EUX LA FRANCE A LA BAISSE 
Si cela était, le nouveau gouver- » Il faut dire la vérité. Elle n'est pas| Personnel . hommes. femmes et mi- parace SRE ada t 
ndent le rati de leur pro-| neur général du Maroc ne quitteraii | Q la k f al neurs appartenant au service ou » contraire, misez sur son relèvement en y ibuan 
(Suite de la première page. de Gen de leur pror) Détauement pas le pote où i ne) TRAVAILLISTE | dirons quand même et cest pourguoi| l'entreprise viste. 


C'est là que les troupes allemandes le 


pulations allemandes d'Alsace et de 

rraine : Antoine, Bickier, Bieber. 
Brauner, Hauss, Keppi. Lang. Meyer, 
Mourer, Nussbaum. Oster,  Rossé 
Schall, Schlegel. Sturmel, libérés des 
cachots français, sont revenus en terre 
d'Alsace. 

» Leur seul crime avait été la fidé- 
lé à l'Histoire de leur peuple dans 
la lignée des Alamans et des Francs 


mémoire du Dr Karl Roos tombé sous | 


rer, récemment condamné à mor 


La défense de Rossé 


Rosé prétendra que sa signature a 
été donnée contre son avis et qu'au 
contraire il a protesté contre Van- | 
nexion au cours d'une entrevue avec | 
Hitler à Berchtesgaden. Il déclare, en 
outre. avoir effectué deux démarches à 


fait que d'arriver pour répondre à 


ne manquerait pas de le désarmer. 


role ce matin. (A.P.) | 


md même et c'est pourquoi 
nous avons droit à la confiance. Nous 


cette nuit, à destination de Périgueu 


ELIZABETH D'ANGLETERRE 


Les affiches sont signées de 


cont; 


y soustraire peuvent-elles aller jus- 


qu'à 


| 
les sanctions qu'eile comporte à Tea | 


SOUSCRIVEZ AUX 


re de ceux oui tenteralent de 


revenu absolument net de tous impôts (y compris l'impôt 


5 ans de prison. général). 


Pour ACHETER. CONSTRUIRE votre MAISON, MAGASIN, ATELIER, 
FERME, pour développer votre COMMERCE, ENTREPRISE 
consultez en toute confiance 


LE CREDIT COMMERCIAL ET FONCIER 


Vichy pour s'élever contre la carence Saches que... 

fixés entre Rhin et Vosges, sur la yy à bin oni mai ize ne € LA + A FRAIS REDUITS. REMBOURSEMENT en 57, 120 ou 212 MENSUALITES 
protestation du gouvernement fran- Suite de la « Je me demande combien cela du- intenant sei ans et qui est pleh 

Sarro et a Moselle roi l'entente Si en Mee de la rémnexion de T'AI- (iuit ne) nn 7 d'entrain, taquinait constamment sa| ẹ Je Comité atit ioterdéoart oa par ANTIOWATION 


entre le peupie français et le peuple 
allemand étaient restés, en dépit de 
leurs souffrances morales, le but de 
leur combat, jusqu'à l'instant où, dans 
un incompréhensible aveuglement. la 


sace-Lorraine et pour obtenir que ne 
soit pas publiée une déclaration de 
l'amiral Darian reconnaissant cette ré- 
annexion. 

1] semble établi, enfin. qu'il tremj 
dans le complot contre Hider en 1 


Pour l'Anglais, obsédé pendant si 

ps par sa vie grisâtre, les pom- 
mes de ierre à l'eau. les choux de 
Bruxelles. les queues devant les maga- 
sins e ties tickets d'alimentation, la 
princese Elisabeth est le seul conte 


— Sûrement plus que votre plan 
quinquennal. riposta Thomas. 

Le 21 avril de cette année, dans la 
lointaine ville du Cap. en Afrique du 
Sud, parmi les douairières arborant 


sœur Elizabeth à propos de Philippe. | 
« Margaret la`« fait marcher ». m'a 
dit un hôte du palais. Elle raconi 
des plaisanteries sur sa sœur et sur| 
Philippe, Elizabeth n'a pas l'air d'y 


met 


le que les tickete délivrés pour wn m 
donné coment d'être valables le dernier 


Jour 


Fa constquenee 


al de répartition des farines Tappe MARSEILLE MOULINS 


2. rue Albert 


PARIS 
15, av. Opéra 


du mois. 


les boulangers, 
pharmaciens. ete 


bm. 


des chapeaux de cent vingt dollars et rendre garde. Elizabeth et Philippe! us de- refuser ies tickete 
France déclencha la guerre pour ainsi Ti dut prendre la fuite mais, en dé-| de fées que l'Angleterre puise encore. Jes polluciens vêtus de jaquettes et He Grece p sont toujours connus al aean a Tamer Sen 
briser À tout jamais cetie noble in- cembre de ja même année; la Gestapo} s'offrir. Et dans cetie vie de trans- ga pantalons rayés à deux cenis dols sone re ieg a aoura connus Mal faite ds mue ma jo pe 
| tative. l'erréta. formation et, d'incertitudes, le conti- farg Ja princesse Elizabeth a atteint voyaient fréquemment È des réunions Les détailler 
cc mihana den bonnes. des dizaines | M, Joly. premier président. dirigera | nuité, du, tróne ee MER sa majorité. d'enfants données à Broock House, la 
liers d'hommes de confiance qui les cependant que M. Borne, | que l'An . « cette Île chérie, ce 3 conden proreas 
Se sont retrouvés dans le Hilfdleuet procureur général, soudendra Locu: | cutre Eden s est encore solide” in. Elie a donc. théoriquement. le droit demeure de l'oncle de Philippe. lord | ution effectuée en échange du 


alsacien au service du peuple, du 
Reich et du Führer, et avee eux, des 
centaines de milliers de citoyens. 


[ Le temps qu'il fera CA 


sation et que deux avocats, M* Kroell 
de Nancy. et M Schmitt, de Stras- 
bourg. assureront la défense de Rosé. 
On prévoit que le procès nécessiter: 
un certain nombre d'audiences (on 
parle de douze à quinze Jours). Le dé- 


violée, et que l'optimisme est encore 
permis. 

C'est pour cela que même les mem- 
bres de ia gauche anglaise restent at 
tachés à leur monarchie. Un jour, Mr. 
J. H. Thomas, le leader travailliste qui 


de vote, et son traitement peut être 
porté de six mille à quinze mille M- 
vres par an ; elle va faire une lone 
gue série de voyages à l'étranger. Ma- 
jeure. elle devient l'émissaire de l'Em- 
pire. Elle a hérité de la tâche de forti- 
fier les liens 


Louis Mountbatten. Il est intéressant 
de noter l'origine du jeune homme. | 
Il est né à Corfou, le plus jeune de| 
cinq enfants. Ses quatre sœurs. pl 

Agées. qui sont des beautés. ont toutes 
épousé des princes allemands. Son 


sont autorisés À 

mateurs | oaort 
ait raie. exrepté M 
de la catégorie « Æ 


vem 
ener 
os 


u é des témoins s'annonce fort is Zi avait fulminé en fan de la Républt- avec les dominions et père, le prince André, était général C dr 
| AUJOURD'HUI tant Parmi ceux de accusations pul que Jusqu'a ce qu'il succomblt a la. les colonies éparses Cans l'armée grecque et sa mère. dori) LOMMent apprendre 

Persistance du beau temps nombre d'une cinquantaine, on cite) mitié du roi George VI, se trouvai Elle a confié officieusement à Ei- gine anglaise, était la princesse Alice QUANTITÉ 
avec tendance orageuse, Vent! Otto Abete et Benois-Méchin. On senhower, lors de la récente visite 


| du sud-est modéré. Température | 
| sans changement. 


e à la défense 
citer deux cents. 


l'intention d'en 
P.P 


près de l'ambassadeur des Soviets lors 
une réception au palais de Buckin- 
gham. Devant ce spectacle éblouis- 
sant, le Russe marmonna : 


de ce dernier en Angleterre. qu'ell 
aimerait à voyager aux Elats-Ui 
avant de parcourir les autres pa 
Mais ce vœu ne se réalisera pas. Sans 
aucun doute, son prochain voyage aura 
pour but l'Australie et le second le 
Canada 


Histoire d'une idylle 


Elie peut désormais se marier. Tan- 
dis que le monde extérieur forgeait 
encore des hypothèses, les intimes de 
la princesse, au pala's de Buckingham, 
connaissaient tous le sentiment profond 


de Battenberg. sœur de Louis Mount- 
batten. 

Chose curieuse, le père de Philippe 
détestait la Grèce et ses intrigues po- 
li et son premir désir était que 
son fils fût élvé en Angleterre. Phi- 


aux jeunes filles ? 


Bien faire la cuisine est, dit-on. 


lippe, âgé d'un an, fut envoyé à Lon-| des meilleurs moyens de conquérir un 
lord| mari et de le conserver. 


dres et grandit à l'hôtel de 
Mountbatien. Poussé par son oncle| 
Dick, 1l entra à l'école navale de Dart- 
mouth, en devint le « major », passa 
dans ia marine royale comme aspi- | 


le cuirassé « Vaillant ». lors de l'i 
vasion de la Sicile. Puis 1l assis 

la capitulation japonaise dans la bi 
de Tokio. 


quoi 
leurs 


bonne cuisine franç: 
les recettes sont peu à peu révélées 
rant. Pendant la guerre, |] servit sur | ainsi que l'art de dresser un plat. Mal 
il est aussi un point sur lequel les bonnes 
ménagères ne se | 
c'est que la première qualité de la cul- 
| sine est d'être nourrissante et que tous 


la cuisine 


LIMITÉE 


SUPERMÉNAGÈRE ORFÉVRALUX 
pA erran ds re 24 fourchent 
col louche, eu ee) 500 


lame acier inoxydobl: Fr. 


MÉNAGÈRE ORFÉVRALUX 
37 pièces (12 cuillers, 12 fours 625 


Tun 
Voilà pour- 
les mamans prévoyantes initient 


filles aux petits secrets de la 
Toutes les viell- 


chettes, 12 café, I louche). Fr. 
ORFÉVRALUX dans lo mose 
Envoi contre remboursement 


ent pas d'insister 


OPTICIEN DE PARIS 


OUVERT sarata | SANS dessécher 


104. Ch.ÉLYSÉES æ 25, Rve ROYALE D] 


S-MICHEL œ 158, Rue de LYON || ` 
IES Ievres 


SARBÉS « 131, 8° SÉBASTOPOL 
à juste titre, uti- 


|les aliments n'ont pas la même valeur 
nutritive. Les corps gras viennent en 
tête et, parmi eux, la margarine, qui 
est une simple émulsion d'huiles ali- 
mentaires de premier choix, fournit sous 
un petit volume une quantité consi- 
dérable d'énergie C'est un aliment 
sain. naturel et facile à digérer qui 
gagne évidemment à être consommé 
aussi frais que possible, C'est pourquoi 

faut apprendre aux jeunes filles que 
leur cuisine faite à la margarine sers 


qu'elle éprouve pour le prince Phi- 
lippe. Malgré les conseils de modéra- 
tion de ses parents, elle écrivait à Phi- 
lippe trois fois par semaine lorsqu'elle 
était retenue par les devoirs de sa 
charge ; quand 1l se trouvait à Lon- 
dres, !l était invité en permanence au 
palais ou au château de Windsor. La 
malicieuse princesse Margaret, qui a 


Pour faire oublier 


RÉGIAL "32.92. 4 Rho 


Métro : CHATELET PA 


LE PERE DE LA CHIRURGIE one re 


FRANCINE CLAUDEL 
Nul n'ignore plus le ròle capital PATRICIA SAINT-JEAN 
joué par Ambroise Paré dans la chi- 

rurgie. Il en révolutionna les métho- 
des À tel point qu'on peut dire 


une origine grecque 


Philippe a entrepris de faire oublier 
son origine grecque. 11 n'est retourné 
qu'une fois dans son pays, pour quel 

Ques semaines. Il a renoncé, il y a 
trois ans, à tous ses droits d'héritage 
au trône de Grèce. Par deux fois. il 


147, Rue da RENNES #5, Pi. des TERNES 
Je VERSAILLES à 52, Rue du 
COMMERCE w 30, Rue VIVIENNE 


Santé + Beauté - Gaité 


CLAUDE-MARCEL LAURENT 
aux grands magasins du 


Vous qui préférez, 


VICHY 


REINE DES VILLES D'EAUX 


Toutes les affec- 
tions du foie, de 
l'appareil digestif 
et de la nutrition 
(Diabète, Arthritisme, ete.) 


LA MOINS CHERE 


des villégiatures 
Le plus riche en distractions ar- 
tistiques, sportives, touristiques 
500 HOTELS DE TOUS ORDRES 
Brochure gratuite Syndicat d'initiative 


COOPÉRATIF FONCIER 
mbourser en $, 
10. 1$ ou 20 ons 
ave des frois 


CRÉDIT COOPÉRATIF FONCIER 


49, Avenue George-V - PARIS-S" 


Ne sur-payez pas 


[Coefficient 4,50 
sur les prix d'avant guerre) 


SEMELLES et TALONS 
CAOUTCHOUC 


ENFIN, LE MYSTÈRE 
DU LAC SAINT-JAMES 
EST ÉCLAIRCI (suite) 


Fitine 


de la Tarteblette. venan 
bandonner une nouvelle paire 
de Chaussures d'Art Lepicart au 
bord du lac. trois inspecteurs. ca- 
mouflés jusque-là en saules pieu- 
reurs, bondirent sur la jeune fille 
« J'avoue tout! s'écria-t-elle. Ma 


[d'un aspect et d'un 


liser un rouge tenace. n'avez pas été 
sans remarquer que ces rouges dessé- 
chaient souvent les lèvres et étaient 
oût peu appétis- 

râce au Kissefix, base colo-| 
incorporée par un pro- 


sants. 


. le nouveau rouge GUI- 
TARE Super-indélébile, tient encore 
mieux sans présenter jes mèmes 
convénients. Mème les lèvres påles, 


douces, lisses, souples, satinées et ac- 
quièrent un éclat magnifique, un bril- 
ant merveilleux. Vous trouverez le 
nouveau rouge GUITARE Super-indé- 
lébile partout, en 7 nuances lumineu- 
ses et transparentes qui donneront à 
vos lèvres une nouvelle spiendeur, une 
séduction irrésistible, Des milliers de 
jolies femmes dans le monde entier 
l'utilisent déjà. Essayez-le dès demain 
matin, vous n'en voudrez pius d'au- 

exigez le rouge GUITARE 

l'étiquette Super - indélébile. 

: Chaque lectrice de ce jour- 
nal recevra. à titre gracieux, un tube 
d'essai pour un mols. contre envoi de 
15 gr. pour frais. Les quantités dis- 
tribüées étent limitées, n'hésitez pas à 
écrire ce soir. en indiquant la nuance 
désirée à VALDOR. 103. quai N 
tional, PUTEAUX (Seine) 


RECHERCHE 


Mile Yvette BRIZZI, 
13 ans, parait 15 
Taille 1 m. 54, che- 
veux châtains, yeux 


eus.  Disparue de 
lefranche - sur-Mer 
11 mai. Prière don- 


AUJOURD'HUI 
LA REINE MARY | 
REÇOIT | 
à l’occasion 
de ses 80 ans | 


avec son chapeau 
légendaire 


comme ai- 
qui 


est restée extrêmement 
théâtre, au 


tt pour elle un 
souffrance. 


sacs dames p. com. 


a demandé la citoyenneté britanni- 


jours € 


rémement nourrissante. qu'avant lui la chirurgie n'existait 


que : sa naturalisaiion est aujourd'hui 
chose faite. Il ne parle pas le grec. 

Les familiers d'Elizabeth sont favo- 
rables à ce mariage, en particulier la 
duchesse de Kent et lord Mountbat- 
ten. Les jeunes amis de la princesse 
trouvent Philippe charmant et pensent 
qu'il la rendra heureuse. 

fais la grande incertitude est la 
réaction du gouvernement et du peu- 
ple. Le ministre des Affaires étran- 
gères, Ernest Bevin, s'était prononcé 
contre cette alliance, du moins pour 
le moment, à cause du róle récent des 
troupes britanniques en Grèce et parce 
que le mariage pourrait avoir des ré- 
percussions politiques. Un journal lon. 
donien a posé la question : « Queile 
serait la réaction de la Russie au 
mariage d'Elizabeth avec un prince 
dont l'état civil et l'origine seraient | 
à peine déguisés par une citoyenneté | 
britannique de pure forme ? » 

Les Anglais semblent divisés. Quel- | 
ques-uns estiment que si Philippe, en | 
tant que prince consort, n'a pas voix 

a souveraineté. i) pourrait cepen- 
dant avoir de l'influence par l'inter- 
médiaire de sa femme et risquerait 
d'engager trop profondément l'Angle. 
terre dans les nouvelles affaires des 
Baikans. lis prétendent qu'Elizabeth 
ferait mieux de se marier avee un 
compatriote ou au moins avec un ci- 
toyen d'un dominion. Les autres esti- 
ment que rien re doit arrêter le cours 
du véritable amour, même pour une 
souveraine. 

Copyright 1947 « Opera Mundi » 
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La Société des Poètes Français orga- 


nise le samedi 31 mai, de 15 å 20 heures, 
lune grande vente d'ouvrages poétiques, 


maroq. 154, r. Ménilmontant, Paris-20 


ner tous renseigne- 
M* Pelleport. Aut. 98. Prix modéré. 


ments à M. Brizzi l 
villa La Lézardière 4. rue Greuze, Paris-XVI-, De nombreu- 


oder ses personnalités participeront a certe 


M.) | Manifest , au Cours de laquelle les 
Til 215 (A-M). |La SN.C.F. lance un empront | ais d'artutes de Sos thode 


dans les salons du Club de Chaill 


mots croisés | 


2 
s] 


9 


AU 


pas. On pourrait presque en dire autant, 
dans un domaine évidemment très 
différent, de Nicotisyl, dentifrice 
du fumeur qui modifie complètement 
les théories concernant l'influence di 
la nicotine sur les dents. 


OFFICIERS MINISTERIELS 
Un pourcentage sern attribué à la 
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dédicaceront leurs 
photographies à tout 
acheteur d'un 


« ensemble WOIL-KA » 
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Le] Grenoble (cars) | ver rœuvre si brilamment entreprise 


COQUETTE VILLA 


proximité Cannes parfait état. 6 piè- 
ces. tél. meublés. garage. terrasse, 
Jardin agrément 300 mètres. 150 mè- 
tres mer, gare autobus, prix non 
surfait débattre. Agence Providence, 
39, Galeries Fieuries - CANNES. 


Gom les plus beoux jordins 
de lo Côre d'Arur 


UN HABITAT IDÉAL - UN REVENU SÉRIEUX 


STUDIOS er APPARTEMENTS 


AUXUEUSEMENT MEUBLES DEPUIS 198.000! 
ven Nash + Grona Conton - Pare Garage 
Lo S 


DOCUMENTARON sut MACE Bu 
A hr de io Viciore. Nece B359 


issement Thermal jet rendre à nos chemins de fer leur 
~- | entière „efficacité, la Société Nationai: 

lémet un emprunt. Le public aura à 
| cœur de souscrire à cette émission qui 
| présente un intérêt capital du point de 
vue de la reconstitution du Chemin de 
fer et de l'Economie générale du pays. | 


DEMANDE TRES BONNES) miesta ain Bandey Minenine I 
| OUVRIERES COUTURE. S'adresser : Sloane Street, London, S.W.1. 
| DAMIEN, Synd. Initiat. ARCACHON. || = = 


M. Georges Weidert ne répondra plus 
des dettes de sa femme à partir 
BELLEVUE du 16 janvier 1947. 
LES BAINS 
ouvriront le 9 juin 
Prix spéciaux 
pour juin et septembre 


TE! 
hi 


11 est encore temps de vous ins- 
crire pour participer a 


Sté NATIONALE DES 


© EE ENTREPRISES DE PRESSE 


ECOLE UNIVERSELLE 

59, boulevard Exelmans, PARIS, 

ou chemin Febron, NICE. 
pave 


SOMMER ::‘: 


MISSIONS COMFIDENTIELLES 
MACHERCHES , SURVENLANCES INQUIT 
PREUVES A L'APPUI - TOUS PROCÈS 
avec heims de nassen 
"RUE S'LAZARE TRIO8-09 


CHAM- 
VITESSE DES AMA- 
URS DE MOTS CROISES. Mais 


LMPRIM, RICHBLIEN 
100,» Richelien. Parte-2 


Pouce 


mai 1947, « Paris-presse » a été 
tiré à 573.100 exemplaires. 

123.56 ABCD 
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3. Paris-presse (a) 


Cet après-midi au 
stade de Colombes 


Par Lucien GAMBLIN 


è 

gauche 

L'équipe y gognero-t-eile ? 
Hole pourait être 


de Liite. 3 
Grillon et Heisserer ont été évincés. 


comme ie 
beaucoup 
blanc 


Ha 
Bi 


14e 
{ee 


. Celle qui tiendre le plus 
pour outeur, 


Hétiondois : Wilkes ou Dre, 


F 
$ 


GARDIEN, DE BUT 
excellent qui aura E 
Dane devant mo kai CNT me irès diverses. 
landais qu'en face des Rapides par les alliers Drager et Berg- 
caz ws manno: Ans par Wilkes €t Roozen : 
joueurs bata jee sctifs par Rijvers et 
chargent pas le portier Er pratique un football large, 
Sdverse avee autant Que balon couri pha vite que Phom- 
indiotance que les An- me. Un footbelt dire mmeblle, où Je 
sens du jeu est toujours orienié vers 
R1 ERES décidés, adverse. 
moyens en jeu Hu 


i 


Hit 


La FRANCE avec ses cinq “ bleus ” 
peut battre la HOLLAND 


A peine débarqués du train d'Amsterdam, les joueurs hollandais se sont 


précipités dans leur car. Cependant ils prirent le tem 
photographes, On reconnait ci-dessus Roozen, Rijvers, 
venaar Stroer et Drager. 


de poser pour le: 
oker, Kroak, Schij- 


JEDREJAK 
RODRIGUEZ 
ALPSTEG 
CARRÉ, DARD 


facon, poursuit M. Lotsy, 
J'ai Vimpression qu'il y aura bea ds 
« draw ». 


Les deux équipes pour l'heure H 
` HOLLANDE 


FRANCE 
Bleu) 


DA RUI 
JEDREJAK 
CUISSARD GREGOIRE 


DARD BARATTE ALPSTEG CARRE VAAST 
vol : 15 heures 


Coup d' 


Bersoullé quitterait 


le Red Star pour Sochaux 


Paul Bersbullé, le capitaine de 


l'équipe du Red Star, depuis le dé- 
part de Fred Aston, 
quitter le club audonien. 


Sochaux, dit-on, serait intéressé 


pour acquérir ses services. 


RODRIQUEZ 


songerait à 


MARSEILLE. — 


entre tenants et challengers. 
Et pourtant, il fallut toute une 
mi-temps aus Audois pour peraua- 


La “mixture” de France fut 
supérieure au quinze des Bigourdans 


(De notre envoyé spécial Charles GONDOUIN ) 


TARBES (par téléphone). — N est admis le ragby 
ont on sert Euron Male o Ma dés aoa De DO D 


FA 


des anciens prisonniers de guerre 


En premier lieu, les anciens prisonniers de Côte 
et "dArmegnee Bigorre so vrèront à en dbisaissant 


d'artifice 
dans firen 
Le 


poarten: 

LA TRANCE, PAR SES LIGNES ARRIESES 

rance, dans ‘lisquelle manquaient e, Berçougnan, Mi 
uei, Torrean et Pobeyre, ent le mérite de Fagner par S4 D one 
partie avec une mêlée inférieure à celle de sa rivale, en raison de la légèreté 
roltive de oa troisième lisse 


S ee supériorité en Le Ver 4 isi valut ls victoire. 
yue os avants Caron, Garrigues, le. demi 
de Mirigoyen furent, avee les Groisquents et Alaren, les meilleurs de 


l'équipe de France, 
Du côté tarbais, belle parile des frères Soro, Dutrey, Chaubet, Peyrelade, 


Lemon, Bordenave et Bernadi 
gousi Toostie s'éleva À 890.000 francs, oo qui osi lo record pour le lorrain Jules- 


Trois galops de TRESCASES et 
CARCASSONNE conserva sa «Coupe» 


(De notre correspondant partic. Tony TEMPESTI) 


der les Avignonnais de cette diffé- 


rence, 

On crut même, dans le clan agité, 
bruyant et dynamique des Vauclu- 
sions, que le troisième miracle allait 
#accomplir. Bi oui, une fameuse 
Gonon qui le fit s'éorouler 
Vovale 


4 points. 

Puig-Aubert, Maso et surtout 
Trescases, c'est-à-dire lo triangle 
d'attaque international, n'avait eu 
guère d'occasion pour se mamifester. 

C'est que, dans l'obsour combat 
drs avants, Martin devait concéder 
plusieurs balles à son grand rival 
Renyotte. 

La seconde mi-temps changea de 
caractère. 

Avignon allait désormais jaugsr 
la différence des valeurs en cours. 
Pourtant, avec le courage qui dési- 
pna on tout temps l'équipe vauclu- 
sienne, ils s'efjoroèrent de jouer la 
defense jusqu'au bout. 

Mais que pouvaient-ils faire 
quand, Maso vrillant en travers, la 
défense sème la panique et alimente 
à profusion un Trescazes décidé. 

Et ce dernier nous gratifia d'une 
aplendide exhibition, tant et si bien 
qu'il signa, dans son style partiou- 
lier, trois des siz essais de son 
équipe. 

Dès lors ‚la technique carcason- 
maiso #'affirma. Les trois galops de 
Trescases avaient suffi pour jauger 
les deux équipes. 

Néanmoins, le courage des Avi- 


gnonnais ne céda pas. Le pack au- 
dois, supérieurement animé par Cal- 


11 était trop tard pour retourner 
una situation impossible. Oarcas- 
sonne battait Avignon 24 à 5, La 
Coupe s'en retournera sur les bords 
de VAude et les drapeaux que l'on 
tenait prêts en Avignon regagneront 
leurs placards. 


VAN 
PROUFF 


Borotrat et Lucot 
porte-drapeau 
du T. C. P. 


Le Racing, l'Alsacienne-Lorraine, 
la Générale, le T.C.P. ont passé 
sans difficulté leur tour de equali- 
fication dans le championnat de 
France interclubs. La victoire de 
Dessair sur Cochet, acquise par 
7-5, 6-3, est À signaler. 

Cet après-midi, à Roland-Gar- 
ros, le match T.C.P.-Générale don- 
nera lieu à quelques explications de 
qualité. Entre autres, Bernard-Bo- 
rotra et Bolelli-Bernard contre Lu- 
cot-Borotra. 


J.-M. Goasmat peut 
inquiéter Butteux 


{De n. env. sp. Louis DEUX) 


GRANVILLE (par 
téléphone). — Le 
Tour de la Manche, 
qui en est à sa 2 édi- 
tion, pourrait être eité 

à bien 
: teurs. 

S Son parcours, judi- 
cieusement choisi, constituait un st 
incontestable pour les véritables rou- 
tiers. Aussi, sur un te] tracé, la va- 
leur des hommes peut être classée 
réellement. 

La victoire du Breton Butteux en 
est une belle confirmation. 

Ce poulain d'Antonin Magne qui, 
rappelons-le, disputera, dimanche pro- 
chain, Bordeaux-Paris, a affirmé tout 
au long du jour une condition parti- 
culièrement prometteuse. A aucun 
moment, il ne fut en difficulté. 

T contrôla parfaitement la course, 
tenta sa chance avec clairvoyance, 
provoquant la scission qui laissa en 
tête les meilleurs. Sur la fin. ii do- 
mina manifestement. 

Avec lui. Jean-Marie Goasmat a 
retrouvé une condition parfaite. 

Ii reste un excellent grimpeur qui, 
par ses coups de boutoir. dans toutes 
ses grimpeties, fut le responsable 
p 1 de l'implioyable sélection de la 

in. 

Bien aidé, Il sera dangereux sur le 
retour vers Cherbourg. Parmi les au- 
tres coureurs qui furent en vue tout 
au Jong des 214 kilomètres de l'étape. 
Yvan Marie fut l'un des plus mal- 
chanceux puisqu'il perça au mauvais 
moment. 

Desprez fut également éliminé, alors 

ait encore soñ mot à dire. Il 

10 kilomètres du but. alors 
qu'il était en tête 

Maurice Bocquet, pas assez économe 
de ses forces ; Daniélou, un Nantais 
qui ferait blen de « tâter » les clas- 
siques : Carpentier, très volontaire, 
méritent une juste félicitation. 


RENIER, le cinquième larron, mit 


tout le monde d’accord dans le 800 m. scolaire 


Les favoris du 


ce succès, Joly, qui sort 
saison de cross, devrait 


Ste de 


800 m. des Champion- 
nats scolaires: Ari- 


Den m.: on 11 1/10; Fao- 

(1.500 m. en & 13° 6/10), dont la 

piano lui permit de battre Krie- 
itch, et, 


haies), Jouannic (1 m. 80 en hauteur) 
et, surtout, Pallaud (13 m. 68 au 
poids) sont à retenir. 


Beaucoup de records tombèreht au 


tête, passa aux 409 m. assez lente- entin, . qui. pour ses 
ment (59°) et résista victorieusement débuts s'approprie le ei le record 
à toutes les attaques. des 400 m. haies ent 58” 7/10, 
Renier n'est pourtant pas le plus En seni Litaudon (11 au 
doué du lot; i ne parait pas non plus 100 m.), Perréol (58° 5/10 au 400 m. 
particulièremen: 9 
Sa performance : 1' 57” 8/10 cons-| 
time son record 


aaa eai are JANY, VALLEREY et BABEY n'ont pas 
empêché PARIS de vaincre en water-polo 


(De notre envoyé spécial J.-B. GROSBORNE) 
. (Par téléphone.) — Courte et bonne ; telle fut 


ar Rctque eppresrile. la réunion d'i bassin de Bellerive-sur-Allier, 
Fame — p faut bien en convenir —| ous la présidence du ministre de l'Education nationale. 

est loin maintenant de la forme qu'il Le match de water-polo qu'erbitrait Henri Padou fut 
Connaimait la saison dernière à pa-| piua intéremont à ruivre que bien des matches séniors, même 
Cette ecasiatation aussi Portant avec le grand handicap moral de trouver en 

p Denver du Asio m en| face d'eur Jany, Babey et Georges Vallerey, les équiper 

4 S” 4/0, mais sans produire l'im-| Porisiens timorés en début de partie. Thibault j e 
presion attendue ; après 100 m. Lee panni nn me que Ce o. 
couverts en 2 44” 5/10, 11 parut tres £ ERE menaient : 


Paris ne se laisserait pas jaire. 


ti 


Albert Guyot, l’homme 
d’Indianapolis, 
est mort subitement 


Albert Guyot, 
rir_ subitement 


qui vient de mou- 
quil déjeu- 


En 1913 et en 1914, il participe 
volant d'une Delage, 
CF. ; puis, 


Les Trophées Peugeot 


n'ont livré aucune révélation 
(De notre envoyé spécial Jean LAPEYRE) 


EPINAL. 


DE VROET MOH 


(Qrange) 
KRAAK 
N 


HYVENAAK 
ING STROKER 


DRAGER WILKES ROOZEN RYVERS BERGMAN 
Arbitre : M. BOARDMAN 


Karel, l'inter muche du CA Paris, 
annoocé à dtair de 
joindre ja Tebécosioraquis à la fin de 


VICTOIRE DE LA « PROMOTION 46 » AUX «BOUCLES DE LA SEINE > 


Premier avec 6° 9” d'avance... 
Louis BOBET s’est imposé 
«grand espoir 1947» 


Trois émules : 
BERSELLY, AUBRY- 
et POTHEE. 


par René MELLIX 


épreu 

cours sélectif, 
patronnée par 
notre confrère 
~ Ce Soir », 


les dix 
quatre 
< purs » de l'an dernier : le Rennais 
Louis Bobet (22 ans), champion de 


France ; les Parisiens Henri Aubry 
(24 ans), du V.CL, champion du 
monde ; Serge Berselli (23 ans), de 
l'ACBB, et Pothée (25 ans), de 
r Ciub ? 

Ne trouvez-vous pas qu'en citant 
ces noms inconnus — ou presque — 
de la mase, il y a quelque chose 
de changé dans le cyclisme fran- 
çala? Et à ces quatre « espoirs » 
nous pouvons ajouter ceux des pro- 
motions de la guerre : Telsseire, Mul- 
ler, Piot, Chapatte, Quentin, Goussot, 
Diot, Goutal, ont été des anima- 
teurs sur les km, 

Loulon Bobet, bel 


thée, plus menu, 
per, 1e, Circul des Six Provinces. 
lais est-ce suffisant pour que le pre- 
mier ait dominé uous les melll 
nationaux et que le second. après 
avoir crevé à y. eoit revenu dans 
le peloton délaisré par Bobet? Sûre- 
ment pas | Cela prouve tout simple- 
ment que les jeunes ont de l'ambi- 
tion, veulent s'imposer au détriment 
des anciens, avares d'efforts. Ceci ne 
concerne certes pas Louis Thiétard, 
qui, une nouvelle fois, a été admi- 
rable, a payé de sa personne en 
conduisant en véritable capitaine une 
échappée lancée à 20 km. du départ 
gt à laquelle les amorphes du pelo- 
ton n'ont commencé à croire à sa 
réussite qu'après le 200 kilomètre 
UNE ECHAPPEE : LA BONNE 
Gaston Bénac vous disant pa 
leurs ce qu'il 
hier, se sont mis 


all- 
mse de ceux qui, 
en vedettes, nous 
n'y reviendrons pas pour vous conter 
en bref le déroulement particulière- 
ment clair de cette très belle course 
qui avait déplacé de nombreux spec- 
tateurs, 


== 


Louis Bobet, qui a faussé compo: 
fait son e 


Peu avant  Lieus 
19 coureurs prenaient le la 
bet, Telmeire, Muller, Aubry, 
Gousot, Chapatie, Quentin, 
Berselli, que nous retrouvons à 
rivé; Kallert, Bourlon, Caput, 
guillaume, Thiétard, Paolini, A. N 
Guillier, Yzorche. Le peloton, jugeant 
cetie fugue prématurée, s'endormalt 
et son retard allait croissant: de 
È 10” au 42 km. 1l passait à 6 10° 
à Rolleboise (150 km.) 

En tète disparaissaient successive- 
ment: A. Néri, Paolini (crevaison), 
Yzorche, Guillier, lâchés à la regu- 
Mère; Kallert, accidenté; Dangull- 
laume, fatigué; puis, avant Limay, 
© "Samedi, nous avions écrit: » At- 
tention! ' Jamais deux sans trois 
pour les « Louis »! » Le dicton 
s'est avéré exact, le palmarès des 
= Boucles de la Seine » sornant 


maintenant de trois Louis: Gau- 
ter (1945), Caput (1946), Bobet 
(1941), 


Caput ,crevalson), et, enfin, dans cette 
ville, Goussot et Pothée, sur er 
vaisons. Le peloton, lui, avait perdu 
de nombreux accidentés, tels Rcbic 
Goutorbe, Carrara, 1 
Boulanger, Caffi, Coga 
Kan, lorsque nous arri 
petite bosse à Isou (2 

Là. Thiétard démarrait puissam- 
ment, prenait 20 mètres: mais Bobet 
et Goutal, sentant le danger, le re- 
joignait; derrière eux, Telsseire, 


Une sélection méritée pour le Tour de France, celle de... | 
Louis BOBET, grande révélation 
des Bords de la Seine... 


EUX hommes étaieyt 
entourés Aier, coms 
doivent r 


D 


le cette piste le souvenir 
l'un stade riste comme un 
appartement dont on n'au- 


de 


aussi nette, 
puisque siv minutes sépa- 
raient à l'arrivée Bobet, qui 
roula seul pendant 64 km., 
poursuivant: 
bien donc la grande révé- 
lation que nous n'espérions 
pas au départ de ces inté- 


uasi régulière, 


C'est 


Tokoi cien Teisseire 


bass de mon équipe, 


par Gaston BÉNAC 


cieusement. Ils so préparent 
mal, ils wont plus le mo- 
ral Ila sont phis des oomp- 
tables que dea coureurs. 

» Voyez, j'avais fait de 


tard, qui était resté sur la 
roue de Bobet presqu 


qu'au sommet de te 
de Meulan, dut-il lâcher 
pied, pris de vomissements 


l'homme répétés 


Mon fole m'a joué en 


is i je J'hésite maintenant. Et core un vilain tour, me di-| 
Aa A NM 
Seun hommes: Louis Bo ee. AN oui l encor un est montré courageux, tant j'ai bu en course trois 
Pet le grand voimqueur, imom f eooni un mais il a été < lessivé » bouteilles d'eau de Vichy ! 
révélation du jour, de l'an- spectateur dans la traver- "o non. M: IH: Mais le remède n'ciaitil 
més méme, ot le « sélection. sde d'Argenteuil. > Avec Bobet, Massal Hu- pas plus mauvais que 


guet je pui 


le 
| 


meur » Léo Verom, atti- Combien d'autres pen- me tromper mal en la circonstance ? 
voient la foulo dos critiques soient do mino, conme peut-être, mais je donne la „Bi Thiétard marchait très 
et des curieus à des titrea wils regrettaient de ne pas Shanoe à des jeunes tròs Jort, la performance 
différents. Soir en tete un de ces home Donfiés. N'oublions „pas Goutal, qui n'avait pas co 
Bobet, c'était le jeune mes dont les noms leur sont GW'Om wa pas couru le Tour pote en 


mphateur, inconnu hier 
foules à demi projanes 


c'était aur- 
tout l'homme de 22 ans, bel 
athlète aw demeurant, qui 
avait au oser en battant à 
la « régulière », sans ba- 
vure, toutes les vedettes du 
cyclleme. pour s'imposer 
d'un coup et mériter sans 
sousrion la sélection dans 
Tour de Fras 
Le ping-pong mène à 
tout, méme sans en sortir, 
v'ezciamait à l'arrivée Ro- 
bert Jolly, président d'hon- 
neur du Oyclo-Club Rennais 
qui venait, sur délégation 
de Georges Julien, président 
du club breton, d'embrasser 


celui 


Mais 


aon glorieus représentant ron, Je sélections du h i es chutes telles celies de 
em lui offrant les rosea du Tour de France. après LA résurrection de Goutal fn eue ee one drs 
sucoès, avoir aanonas $ Louis Bo- MAIS il serait injusto, hésitations de la part de 

x et qu'il l'avait choisi pour après avoir rendu es crevai- 
Non, pas un inconnu... faire partie de l'équipe du M hommage à la va- ons. Enfin 


UI, Louis Bobet, file 
d'un sportif qui 
tiqua athlétisme, foo! 
ball, mais dédaigna le 

cyclisme, ‘est un authenti- 

que champion du ping-pong, 
son sport du début, devenu 
son violon d'Ingres, si tant 

est qu'on puisse tenir P 

chet et le Stradivarius d'w 

seule-main et taper la balle 

de l'autre. 
Jamais victoire ne fut 


familiers. Hh bien 
mous ne disons pas tant pis 
mais tant mieus. 11 est h 
Feuz, en eff 
mou er — remplacer 
lourd palmarès qui se dé- 
clarent battus trop souvent 
pour que le hasard ou la 
malohance soient sedla res- 
ponsables. 

ces 


d'entre nowa se de- 


Tour en même tempe que 

le petit Biterrois Massal. 
— Pourquoi voulez-vous 

que je prenne toujours des 


un véritable réquisitoire, aw 
milieu du cercle avide de 
renseignements qui l’entou- 
rait et qui comprenait no- 
tamment Charles Pélissier 
t Gianello. Beawcouj 
le coureurs réputés ne font 
plus leur métier conscien- 


F'aous, de France depuis 


pas sélectionner 


, qu'un 


lissier 1 > 
champions aw 


choisir des jeunes 
lorsqu'ils ont, cos 
le champion de 


lamment 


mandent et c'est ce 
awezprimait Léo Vé- 


leur 
de 


déclarait-il dans Course formidable 
régulier de 


effet, 


trop 
démarrant 


et je ne puis tout de même 
Leducq et toi, Charh 
Personne ne songera à 


reprocher à Léo Véron, juge 
compétent et impartial, de 


amateurs Bobet, aussi bril- 
administré 
preuve de leur valeur sur 


missast » Thidtard ensuite. 
Le forcing de Thiétard 


incontestable 
la nouvelle vedette de 
la route, de me pas souli- 
gner comme il se doit la 


Thiétard. L'homme le pius 

France 

dix ans, ne fut-il par, en 

le grand animateur 

de la course, et n'est-ce pas 

lui qui créa la décision en 
plusieurs 

après Limay. Hélas ! Thié- 


huit ans qui figure 


parmi 


les frois de la dern 
Speicher, échappée, constitua p 

Pë: beaucoup la seconde eur 

prise de la journée. Et cela 

d'autant plus que Goutal 


était au sprint et, sans un 
malencontreux accrochage. | 
pouvait se qualifier pour ce 
championnat de France 
qu'il visait tant. Mais cet 
exploit du « revenant » si 
la tue bien, hélas ! la class 

des suivants ou trop irré 


France 


e r wou- solus. 
De eraon fani dls bisa ie plat et en côte. Qar n'ou- s : : 
bhona pas que s'ii échappa Autres révélations, celles| 

leur métier de coureur ? Sur demarrage de Thidtord de Pothée, de Berselli, tou- | 
pæ les borda de la Seine, jours bien classé cette sai- 
Sao nee n t en côte qu'il lcha som, confirmations d'Aubry 
'EST oe que beaucoup Goutal d'abord, le « vo- I Diot, de 


Teisseire et Muller 


il y a parmi les vaincus 
tous ceux, les éternels ir- 
résolus, qui ne croient ja. 
mais aux dchappées du dé 
but et qui clament, c 
pour excuser leur passi 
vité 

— On les reverra 

Menu habituel des gran 
des épreuves routières, mais 
hier, un plat substantiel et 
quelques sa 
mets. 


de Lows 


lepuis 


foia 


© Lechanteux (C.O. 15°), les 130 km. 
en 3 h. 40 a enlevé le Prix Eriams 
devant Roy, Collet, Candoni, Sar- 
tori, Persico, Camel, P, Edmond, 
Doeg, Joly, et 

Adriano a gagné la 11° étape 

n Sébastian-Bilbao, du Tour d'Es- 
pagne. Delio Rodriguez est toujours 
leader du classement général de- 
vant le Belge Van Dyck, à T 57”, 
ete, ete. 

Le Floch (Courbevoie Sport), les 
67 km. en 4 h. 11' s'est adjugé 
Paris-Le Tréport devant Halbourg, 
Van Lerberghe, Solente, Orsetti, Ge- 
russi, Vandenabelle, etc. 


le au group 
rée solitaire à Buffalo. 


e depuis 60 kilomètres, ” 


Chapate et N e regardaient 
dans les y ient au trio 
de se détacher. Dans la côte de Meu- 
lan, Bobet menant très fort, Goutal, 
souffrant de crampes, se relevait į 
trois kilomètres plus loin, au 216 km., 
Thlétard, pris de vomissements, lais- 
sait partir seul Louison Bobet La 


course était jouée 
mentait sans cesse s 
finalement, prendre © 9 
suivants en 64 km, 


le Rennais auge 
avance, pour, 
à ses pour- 


Thiétard, après avoir longtemps 
chassé à 2 de Bobet, abandonn: 
tandis que, sur la fi 

seire, Aubry, Bers 

tin, augmenté de Pothée, 

voyait revenir Muller, Goutal, puis 
Piot et Diot, ces deux derniers étant 


les seuls du peloton à rejoindre les 
fuyards du matin, Le spri: de ces 
dix hommes sur ja piste de Buffalo 
a été émaillé de nombreuses irrégu- 
larités, et si Chapatte n'a pu se qua- 
lifier pour Montlhéry, il le doit à la 
chute de Diot, Goutal et Berselli. qui 
se sont retrouvés dans la cendrée à 
la sortie du dgrnier virage. 

Et Bobet, à Tissue de sa première 
grande vicioire chez les « pros » a 
eu quatre sujels de satisf 
recevoir 


On peut dire que le 
combié, 11 l'a bien mériu 


« Pour rien au monde 
je ne décevrai 


M. Véron ! » 
nous dit « Louison » BOBET 


A l'arrivée, papa Bobet, qui avait 
sufvi son fils d'un bout à l'autre de 
l'épreuve. était plus ému que son 
grand rejeton. qui nous déclarait 

— Ma sélection dans l'équipe de 
France du « Tour » ? Une surprise 
agréable ! Pour rien au monde je ne 
décevrai M. Léo Véron 


AUBRY. — « Course dure. Je cour- 
rai le 15 juin le Grand Prix de Ca- 
hors, patronné par « Paris-presse » 

SERE. — « Je suis enfin qu 


lfié pour Chan 


tour 


MULLER — « Un seul 
objectif comp ur nous : la 
qualification Championnat » 

CHARPATT S'adressant à A; 
tonin Magne : — Je ne marche pas! 

— Mais si, tu marches, et sans 
les_crampes, tu terminais plus près. 

THIETARD. — « A lavenir, ü 
foudra surveiller les jeunes ! » 


TASSIN. — « Ma direction case 
sée et ce fut la chute. Je n'ai ew 
Que le temps de mettre mes mains 
en avant. Sans > 

\ « J'ai crevé à 60 ki- 
Je n'ai pas 


de l'arrivée 


« Fourche brisée peu 
course était ter- 
P. B. 


minée pour mol. » 


57 routiers au départ de 


Paris-Clermont-Ferrand 


(De notre env. sp. R. MELLIX) 
FONTAINEBLEAU (par _téléphon: 
— Malg matinale, 
étaient présen! 


il y a quelques tor- 

les x étant ceux de 

Louis Gauthier, Diot, Fricker et Mahé, 

Par contre, dans les engagés de der- 
ère heure, nou 


rahay, Dupor 
s, ainsi que ‘Rob 
Toulousain: mont et Valentin. T 
s les autres vedettes, de Camel 
rambilla passant par Tacca et 
Lucien L sont JA 


A 6 h. 45, sait avec un quart d'heure 
de retard, le départ est donné à cine 
quante-sept coureurs 


@ Dupuis (Courbevoie Si 
75 km. en 2 h. 4 

en battant Wron, 
fard, Lavie, 

@ Gawlik (Charonne) 
en 4h. 44 a remporté 
eny-sur-Nère devant Sealbi 
Longo, À 1° 8*; Plouhinec, 
reyre, Regnarg, et 


Macecchin: 


les 168 km. 
aris-Aubi< 
A 44": 
Quey= 


Attaque anglaise dans PARIS-LONDRES 


et FLEMING 


(DR NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
CALAIS (par téli- 
home). — I faianit 


røa et un vent vio- 
lent souffiait de côté 
lorsque jes rescapés 
de ia première étape 
de Paris-Londres prt- 


termina prem 


tempe précieux et sa pisce de qu'ii 
s'était sdjugé la vellle en arrivant le 
Dremier A Leon 


soüftrent a 
a'abandonner 
Anglais Ciemenis et Edwards 
A'micourse, la défaillance 
LE GROUPE DE TE 
PERDIT LE... POULE 
Saint-Omer 


Eotre Aire et 


Les “conreurs  britm aec 
une attaque de gend strie. Pi 
miae, T Bobbins et Dert 
Gétechèrent et prirent rapidement une ml- 


Dans ie dernier kilomètre, Delencia 


ier 


à CALAIS 


détacha d'un peloton de buit coos 
t la seconde pises À 


Lesueur s’est œulifié 
pour le championnat 


Raoul 


Lesueur s'est 
qualifié, hier, au Vélo- 
drome Buffalo, pour 


finale du Championnat 
de France de demi- 


e 
versaire fut Chocque, à 


Jond. Son principal ad- 
qui ne s'inclina finale- 
ment que pour 100 mè- 
tres. Level étant à 1 tour, Browaeys 
à 2 tours, Fournier à 4 tours et Oue 


bron à 7 tours Lesueur couvrit les 
100 kilomètres eh 1 h. 2573/5. 


BOXE E AU PALAIS D 


Location : Palais des Sports (SUF. 44-40); 


SPORTS D Vendredi 30 mal, à 20 heâres 


UN GALA DE POIDS LOURDS 


10x3 
Cari NIELSEN contre Stéphane OLEK 
12x3 - CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Georges MARTIN contre Francis JACQUES 


10x3 


Jo Weidin contre Eugène Robert 


8x3 
Emile Bentz contre Albert Coulbaly 
10, Fg Montmortre (TAI 70-80) et agences. 


Z 
Et 


